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AVERTISSEMENT . 


La Description de l'archipel des Açores, par Tofino, a eu 
deux éditions en Espagne. La seconde, publiée en 1849, re- 
produit exactement la première, et cependant, depuis que le 
savant hydrographe espagnol a publié son travail, des travaux 
récents ont démontré la nécessité de le rectifier dans beau- 
coup de parties. 

Le Dépôt de la marine ne possédait que la traduction faite 
sur la première édition de Madrid, par M. Urvoy de Portzem- 
parc, lieutenant de vaisseau. 

Les derniers travaux du capitaine A.-T. Vidal, de la marine 
royale d'Angleterre, exécutés avec un grand soin en 1843 
et 1844, ont permis de rectifier les parties défectueuses dans 
la Description de Tofino et de compléter celle-ci. 

La nouvelle Description des Açores que nous donnons s’ap- 
puie sur l’ouvrage espagnol et sur les cartes anglaises publiées 
par l’Amirauté, après la reconnaissance de l'archipel, faite par 
le capitaine Vidal. 

Elle fait partie de l'ouvrage intitulé : Manuel de la navigation 
à la côte occidentale d'Afrique. Elle en forme le chapitre HE *. 


1 Le Manuel de la navigation à la côte occidentale d'Afrique se com- 
posera : 

1° De 3 volumes de texte, comprenant la Description de la côte et des 
archipels en regard, depuis le cap Spartel jusqu’au cap de Bonne-Espérance, 
rédigé par M. Ch. Philippe de Kerhallet, capitaine de frégate; 

29 De 120 plans formant le portulan de la côte occidentale d'Afrique, com- 
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Mais les Açores étant un point de relâche que fréquen- 
tent souvent des navires qui ne se rendent pas à la côte 
occidentale d'Afrique, le Comité consultatif du Dépôt a cru 
devoir, dans lintérêt des navigateurs et pour leur .éviter 
l'achat de l'ouvrage entier, faire tirer à part la Description 
de ces îles. 

Les marins pourront, en outre du texte, se procurer sépa- 
rément ceux des plans du portulan de la côte occidentale 
d'Afrique, rédigé par M. Vincendon-Dumoulin, ingénieur hy- 
drographe de la marine, qui concernent les Açores, ainsi que 
les vues de côtes, qui y sont relatives. 


prenant ceux des îles, ports, baies et embouchures de rivières de ce littoral, 
rédigé par M. Vincendon-Dumoulin, ingénieur hydrographe; 
. 5° De 350 vues de côtes, dessinées par M. Lauvergne, gravées par Nyon, 
composant un atlas joint au portulan et du même format. 

Cet ouvrage est en voie d'exécution et paraîtra sous peu. 
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L'archipel des Açores ou îles de l'Ouest est compris entre 
les parallèles de 39° 45! et 36° 50° de latitude N. ; entre les mé- 
ridiens de 27° et 33° 40’ de longitude ©. 

Ce groupe, qui appartient au Portugal, se compose de neuf 
îles ainsi nommées : Corvo et Flores, détachées dans le N. O. ; 
Graciosa, Fayal, Pico, San-Jorge, Terceira au centre ; San- 
Miguel et Santa-Maria au S. E.; nous ne comptons pas pour 
une île l’écueil nommé Hormigas ou Formigas, entre San- 
Miguel et Santa-Maria. | 

Toutes ces îles sont de nature éminemment volcanique, et 
beaucoup des pics qui les dominent présentent des cratères; elles 
doivent être le résultat de quelque cataclysme violent du globe, 

Toutes sont assises sur un plateau de sondes en général fort 
étroit et présentant d'assez grands fonds ; deux d’entre elles 
seulement, Fayal et Pico, sont situées sur un plateau commun. 

Les canaux que forment ces îles sont pour la plupart sains, 
très-profonds, et l’on peut y naviguer sans crainte. Nous indi- 
querons ceux où l’on trouve des dangers. 

Les Açores sont toutes des terres très-élevées, présentant les 
formes les plus variées et les plus bizarres. Le pic dans l'ile du 
même nom est la plus haute et la plus singulière de toutes les 
montagnes de l'archipel. Les côtes sont en général des falaises 
abruptes, rocailleuses et élevées, ne laissant que rarement dans 
leurs découpures apparaître quelques plages sablonneuses. 


Observations gé- 
nérales sur la na- 
vigation dans les 
Açores, 


Las-Formigas. 


Roches Talloch, 
(Douteuses.) 


Roche Chapman, 
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Cet archipel manque, en outre, de rades bien abritées, ce 
qui nuit beaucoup à son commerce. 

Il fut découvert, dit-on, au milieu du quinzième siècle, par 
Josua Vanderberg, de la ville de Bruges, jeté à l'O. par une 
tempête, dans un voyage qu'il faisait à Lisbonne ; en 1449, le 
prince Henri de Portugal en prit possession. 

La ville d'Angra, dans l'ile de Terceira, est la capitale de 
l'archipel et la résidence des autorités civiles et militaires. 

La navigation dans les Açores est en général exempte de 
dangers et sans grandes difficultés, sauf celles causées par les 
variations nombreuses du temps et des courants, qui trompent 
d’une façon extraordinaire l'attente des navires qui les appro- 
chent où qui naviguent dans les canaux qui les séparent. 

Les côtes de toutes les îles sont saines partout, à peu près, et 
généralement sans écueils, sauf ceux qui sont visibles et peu- 
vent être, par suite, facilement évités ; quelques-uns cependant 
sont des roches sous l’eau. 

Bien que dans la description suivante nous donnions des dé- 
tails étendus sur tous ces dangers, nous les citerons ici d’a- 
bord pour les signaler à l'attention des navigateurs. 

1° Las-Formigas sont un gr oupe de rochers, sommet d’un 
plateau sur fuel se trouve aussi le banc de Dollabarats, situé 
dans le canal entre Santa-Maria et San-Miguel; 1l le divise 
ainsi en deux parties, désignées sous les noms de grand et de 
petit passage. Le premier est vers San-Miguel; le second, vers 
Santa-Maria. Il est en général moins fréquenté. Las-Formigas 
sont apparentes et on peut les voir à la distance de 8 milles. 

Quelquefois, et particulièrement avec les vents soufflant du 
N.E., un fort courant vers le S. porte sur ces roches, aug- 
menté par les eaux qu'entraine le reflux des côtes de San-Mi- 
ouel, de manière à décrire des tourbillons sur sa direction. 

20 Dans le N. E. de la Grande-Formiga, à la distance de 
10 milles, on cite un autre groupe de rochers qui brisent et 
qu’on a nommés roches Tulloch. Il y a beaucoup de doute sur 
l'existence de ce danger, qu'on dit à fleur d’eau. 

3° La roche Chapman, sur laquelle on trouve 7" 2 d’eau, 
est située à l'entrée du S. du canal qui sépare l'ile Pico de 
l'ile Fayal. Durant les forts verts de $. O., la mer brise dessus 
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avec violence et à une grande hauteur. Les ilots Magdalena 
sont dans le même canal, près la côte de l'ile Pico; 1ls sont 
élevés et apparents. 

4° Les îles Cabras sont, ainsi que les roches Frades, au S. de 
l'ile Terceira et dans sa partie de l'Est. L’ilot Carneiros, appa- 
rent, est à sa partie N. E.; la roche Serreta, à sa partie N. 0. 
Sur cette basse on trouve 8% 4; elle brise avec de fortes brises 
ou avec une grosse mer !{. 

L’ilot Baxo est à la pointe S. E. de l'ile Graciosa ; il est 
apparent. 

‘ilot Topo est situé à la pointe S, E. de l'ile San-Jorge; il 
est élevé au-dessus de l’eau, ainsi que les roches Rosales situées 
à sa pointe du N. O. 

La basse Lagoinhas, sur laquelle on trouve 11 mètres d’eau, 
est située au N. de l’ile Santa-Maria. Tofino n’en parle pas. L’ilot 
Lourenzo est à la pointe Sud de la baïe de ce nom, à la partie 
N.E.de l'ile; il est apparent. La basse Del-Pescador est au S. de 
l'ile, dans l'O. de la pointe Malbusca ; on trouve sur cetie ro- 
che 6% 3. L'ile Villa est située à la pointe S. O. de cette île, 
près la baie Do-Porto. 

Sul-Roque est un rocher élevé près la pointe S. E. de la 
même ile. 

Les deux basses Escolar et Laranjeira se trouvent sur la 
côte Sud de Flores : sur la première, on trouve 8" 1, sur la 
seconde, 20 mètres d’eau. Tofino ne parle pas de la seconde, 
et donne une mauvaise position pour la première. 

L'ilot Monchique et l'ile Gadula, à la côte Ouest de la même 
ile, sont fort élevés. L’ilot Alvaro-Rodriguez, à sa partie N. E., 
l'est également. 

Enfin, à la partie du S. E. de Corvo, il existe encore deux 
basses sur le sommet desquelles on trouve 5" 4 et 8 1, très- 
rapprochées de la côte et du mouillage Del-Rosario. 

Tels sont les principaux dangers qu’on rencontre aux envi- 
rons des îles de l'archipel. 

On signale peu de groupes d'îles aussi sujets que les Açores 


{ Tofino n'en parle pas. 


Iles Cabras et ro- 
ches Frades, etc. 


Ilot Baxo. 


Hot Topo, etc. 


Basse Lagoinhas 
lot Loureuzo, ete. 


Basse Del-Pescador, 


Sul-Roque. 


Basse Escolar, 
Basse Laranjeira, 


Vents, saisons. 
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à de soudaines tempêtes, à des rafales ou à des changements 
de temps. 

Les saisons sont les mêmes que dans le midi de l'Europe, 
mais moins nettement tranchées ; leur climat est en général 
tempéré et rappelle celui de l'Espagne dans sa partie méri- 
dionale. 

Les vents dominants pendant l’été sont ceux du N. E. à l'E; 
mais on remarque que le vent n’est jamais durable d'aucun 
point de l’horizon, que lorsqu'il s'élève graduellement et du 
côté du soleil, dans cette saison. 

Les vents qui règnent le plus souvent dans l'hiver sont du 
N. O., O. et S. O., ordinairement grandes brises, et les der- 
niers, accompagnés de pluies abondantes; quelquefois aussi 
du S. au S. E. avec des grains violents. 

Les vents du N. ©. en donnent également ; les coups de vent 
soufflent d'ordinaire du S. O., du N. O., du N. E. et du S.E.:; 
avec ces derniers le temps est clair le plus ordinairement !. 

Les vents près des îles sont fort variables, comme aux envi- 
rons de toutes les hautes terres. Celles-ci interrompent par leur 
élévation le cours de la brise dominante qui se divise autour 
d'elles en deux Courants se rejoignant souvent à grande dis- 
tance sous le vent. | 

Elles produisent donc sous leur abri, ou des zones de calme 
avec de folles brises, ou même quelquefois une brise en sens 
contraire, mais fort variable; cette circonstance nuit beaucoup 
à la navigation. 

On ne peut guère compter sur du beau temps durable dans 
l’archipel , que depuis le mois de mai et même le solstice d'été 
jusqu’à l’équinoxe d'automne. A cette époque, on trouve quel- 
quelois des calmes assez prolongés coupés par des folles brises. 

Le temps est même, aux environs de Corvo et de Flores, 
toujours très-changeant et très-variable à toute époque de l'an- 
née ; leur voisinage est sujet à de violentes brises de N. O. et 
de S. O., dans l’été, accompagnées d'orages et de pluie. 

Dans l'hiver, en outre des coups de vent violents et de 


{ Voir la Description des Açores, chap. VIT, pag. 90, par le capitaine 
Boïd. 
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la grosse mer, on trouve des pluies et des brouillards épais 
dans tout l'archipel. 

Enfin, un fait est très-important pour les marins, c’est la va- 
riation ordinaire des vents forts du S. O. en une brise modé- 
rée du N. O. Cette dernière circonstance est très-utile en ce 
que les navires forcés, avec des vents du S. E. ou du S. O., de 
quitter les rades mal abritées de ces iles, peuvent, pour 
leur retour dans ces ports, en profiter lorsqu'ils ont eu la pré- 
caution de se maintenir au Nord. Il ne faudra doncjamais, dans 
ce cas, prendre route vers leS. pour attendre la fin du mauvais 
temps, mais bien vers le Nord. On s’exposerait sans cela à 
employer plusieurs jours pour revenir au mouillage. 

Par des observations suivies avec soin dans cinq des princi- 
pales îles du groupe, on à reconnu aux tempêtes un caractère 
décidé de rotation, mais non un cours régulier dans leur mar- 
che; quelques-unes aboutissent au N.E., d’autres au S.E., mais 
aucune ne paraît donner de l'O. franc, ni varier de l'E. au delà 
du N.N. E. et du S. S. ET. Les tempêtes sont peu fré- 
quentes. 

Il est reconnu pe ne mate que les eaux du Gulf-Stream 
s'approchent dans FO. de l'archipel jusqu'aux environs de 
‘Corvo, de Flores, et s’avancent souvent plus à l'Est. Leur direc- 
uon générale est le S. E.; néanmoins, le long de ces îles 
et dans le canal qui les sépare de Fayal et du groupe central, 
on trouve fréquemment les courants portant N. E. 

Au N. de l'archipel, à une certaine distance, les courants 
généraux sont du S. au S. E., S. O. et S.S. O. plus rarement ; 
quelquefois, près de Graciosa et de Terceira, on les trouve 
0. N. O., comme dans l'archipel même. En août et septembre 
1847, M. Nouvel, capitaine du navire le Gard, signale: avoir 
rencontré de nombreux courants très-forts dans le N. des 
Açores, de 42 à 44 degrés de latitude N., et de 33 à 28 degrés 
delongitude O. ; ces courants portaient au N., ce que ce même 
capitaine n'avait jamais éprouvé dans ses précédents voyages. 
IL prit aussi, dans la même position, des vents d'E. qui soufflé- 


‘ Hunt, Description de Santa-Maria et de San-Miquel. — Journal de la 
Sociétés géographique, 1845, p. 283. — Londres, t. XV. 
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rent avec une ténacité extraordinaire durant vingt-cinq jours {. 

On ne peut donc fixer d’une manière précise les courants dans 
les Açores, on peut dire qu’ils sont variables comme les vents; de 
plus, dans les canaux, on éprouve en général l'effet des marées. 

Ce groupe est situé dans un espace compris à l'O. par le 
Gulf-Stream, à l'E. par la limite du courant polaire Nord de 
l'Afrique occidentale. Il doit en résulter nécessairement un 
mouvement irrégulier des eaux dans l'intervalle qui les sépare. 

La vitesse des courants dépasse rarement 6/,, à $/,, de mille 
à l'heure. 

Les marées sont faibles dans les Açores ; la mer marne de 1 6 
à 2 mètres au plus. L’heure de l'établissement dans les diverses 
iles varie de 12 heures 15 minutes à 12 heures 30 minutes. 

Il arrive assez fréquemment que les navires marchands qui 
se rendent de l’océan Atlantique méridional en Europe, tou- 
chent aux iles Açores pour vérifier leur position et prendre un 
nouveau point de départ. S'ils n’ont pas besoin de renouveler 
leurs provisions, nous leur conseillons de ne pas agir ainsi. Il 
est, dans notre opinion, infiniment plus avantageux de s'en 
tenir au large dans l'O. (la route d’ordinaire ne permettant pas 
de passer dans l'E.), pour aller chercher dans cette partie les 
vents d’O. et de N. O. qui sont plus frais et plus réguliers que 
dans leur voisinage. 

En revenant de Saint-Louis du Sénégal, j'ai toujours passé, 
durant les mois de juin, juillet et août, dans l'E. des Açores, 
et j'ai fait à cette époque de belles traversées. 

Mais si l’on est forcé de relâcher dans ces îles par un motif 
quelconque, et qu’on craigne d'y être retenu quelque temps, 
le meilleur port est sans contredit celui d'Horta dans l'ile de 
Fayal, comme le plus sûr, le mieux approvisionné de rechan- 
ges maritimes, et comme possédant en outre de grandes res- 
sources en provisions de tout genre. 

Nous avons dit que le climat des Açores est généralement 
beau et.sain, l'air pur; le sol, dans les parties susceptibles de 
culture, est très-fertile et produit à la fois les plantes d'Eu- 
rope et celles des tropiques. On y récolte des vins, des céréa- 


{ Annales hydrographiques, 1849 ; t. LE, p. 156. 
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les, du maïs, des fèves, des haricots, des patates douces, des 
ignames. 

Les bestiaux y sont en grand nombre et de bonne qualité. 
Dans plusieurs des îles on cultive le lin, et, à San-Miguel, il 
existe quelques fabriques. Les fruits et les légumes sont très- 
communs. 

La population de tout l'archipel est estimée monter à 
179,275 habitants, dont voici la répartition : 


San-Miguel..... 80,809 Fayaliis 45 17,000 
Santa-Maria..... 4,666 Flores ..... ses 17.000 
Terceira. ...... 29,000 CÉPUR SSRSCE 800 
San-Jorge, ..... 11,000 GTACIOBd de... 8,000 
HefPicotn"...:: 21,000 


Dans l'archipel, à la mer, la variation N. O. était entre 
25° 27! ét 249 15: | 

L'île de Corvo, la plus septentrionale de l'archipel et la plus 
petite, est située, dans sa partie centrale, par la latitude N. 
de 39° 42', et la longitude O. de 33° 27’. Elle a 3 milles ‘2 
du N. au S., et 2 milles t/; de l'E. à l'O. dans sa plus 
grande dimension. Sa côte de l'E. décrit une demi-circon- 
férence assez régulière. Sa côte occidentale présente un an- 
gle saillant, dont le sommet serait la pointe Ouest de l'ile. 

La-Caldeira (la chaudière) est une terre très-haute, sur- 
tout dans sa partie du Nord. C’est un groupe de montagnes 
rangées circulairement, unies à leur sommet et cernant tota- 
lement un espace de ?/; de mille de diamètre à sa partie supé- 
rieure, de !/; de mille à sa partie inférieure. Le fond de cette 
espèce de gouffre ou d’entonnoir est occupé par une plaine, 
où sont répandus quelques mamelons peu élevés, et par quatre 
lacs, dont deux sont assez grands. Le niveau de ces lacs est 
élevé, au-dessus de l'Océan, de 389 mètres. 

Au N. de La-Caldeira, il existe un pic élevé de 670 mètres; 
au S., un-second, élevé de 777 mètres, qui font partie de la 
chaine. Vues du N. O. ou duS: E., ces deux montagnes, quel- 
quefois confondues dans les autres directions, sont bien déta- 
chées et présentent la forme d’une selle ; l’ile ensuite s’abaisse 
assez rapidement dans sa partie du $. 


Population, 


Déclinaison de l'ai- 
guille aimantée, 
N. O. en 1851. 


Ïle de Corvo. 


Var. N.0 27° 52/ 
à terre, 


La-Caldeira, 


Pic du Nord. 
Lat. N.39°41/0//. 
Long.0,33°27/3%// 


Pointe Pesqueiro. 


Mouillage Del-Ro- 
sario (Porto-do- 
Corvo ou de Ca- 
sa). 

Lat.N,39°40/ 10/7. 

Long.0.33°27/30// 


Basses de la pointe 
S. E. 


Routes pour le 
mouillage, 
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Le milieu de La-Caldeira de Corvo git dans le N. 58° 30! O. 
du pic de Fayal, à 133 milles de distance. 

La pointe Sud de l'ile se nomme Pesqueiro; cette pointe 
peu élevée, fort découpée, est garnie à son pied de roches 
apparentes qui s’étendent environ 300 mètres au large, et qui 
prolongent la côte à cette distance jusqu'a la pointe S. E,. de 
l'île également rocailleuse et de médiocre élévation. Entre ces 
deux points coule un ruisseau près duquel on trouve un dé- 
barcadère facile. 

Dans le N. de la pointe S. E., dont nous venons de parler, 
se trouve le mouillage Del-Rosario, le seul passable dans l'île. 
Il est situé dans la partie du $. E. de l’ile et en face de la ville 
ou bourgade du même nom. Elle est bâtie sur une plage ro- 
cailleuse assez basse, au S. d’un petit cours d’eau. Au N. de 
la baie, la côte commence à se montrer haute et en falaise 
abrupte ; elle est saine dans cette partie, mais il n'en est pas 
ainsi pour celle située au S. de ‘la ville. Celle-ci est garnie à 
son pied de bancs de roches dont quelques-unes sont apparen- 
tes, dont les autres sont cachées ou brisent. Ce banc, qui 
commence à la pointe S. E. de l’île dont nous avons parlé tout 
à l'heure, s'étend à 300 mètres de la côte et se termine au S. 
de la ville Del-Rosario. 

Il existe en outre deux basses dangereuses aux environs de 
la même pointe. La première gît sur son méridien, à la dis- 
tance de 462 mètres; on ne: trouve que 8" 1 sur son sommet. 

La seconde reste, de la partie Sud de la ville Del-Rosario (lé- 
glise), au S. 42° 50! E., et dela pointe S. E.'au S. 78° 25° E,, à 
460 mètres de cette pointe. Sur son sommet, on trouve 5% 4. 
Il y a 22 mètres d'eau entre ces deux basses et de grands fonds 
près d'elles. 

Lorsqu'on vient du N. E. ou de l'E. prendre ce mouillage, il 
suffira de se maintenir E. et Ô. avec l’ég'ise Del-Rosario et 
de venir jeter l'ancre par 16 mètres fond de sable dans cette 
direction, à la distance de 1/,; de mille de la plage, ou par 
28 mètres à un peu plus de ‘}, mille. La largeur du plateau des 
sondes, E. et O. avec ce point, est de { mille 1, distance à la- 
quelle on trouve 102 mètres, puis ou passe presque brusque-, 
ment à ceux de 370 mètres en allant un peu plus au large. La 
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diminution des fonds est assez graduelle depuis ceux de 


100 mètres, quoique rapide. 

Mais, si l’on vient du S. O. chercher le port, il faudra, pour 
éviter les basses, donner du tour à la pointe S. E. et en pas- 
ser à 2/; de mille, puis ne se rapprocher de la côte que lors- 
qu’on sera sur le parallèle de l’église Del-Rosario. On est, à ce 
mouillage, abrité seulement des vents de N. 0. 

Du mouillage que nous venons de décrire, toute la côte de 
l'E., presque régulière et sans pointe bien saillante, est formée 
de hautes falaises rocheuses tombant à la mer, et garnies à leur 
pied de roches qui en sont très-rapprochées. 

La pointe Casa est à 1 mille {/; de l'église Del-Rosario, 
au N. 63° 30’ E. de laquelle elle giît. Cette pointe est haute, 
abrupte et surmontée d’un petit morne conique. 

Deux roches assez élevées et toujours apparentes se trouvent 
près de cette pointe : l’une en face d’elle, à 300 mètres au plus; 
l’autre dans le N., et à même distance de la côte. 

De la pointe Casa jusqu’à celle de Pico-de-Joao-de-Moïra, la 
plus septentrionale de l'ile, la côte décrit un arc de cercle ré- 
gulier dont la convexité regarde le N. E. Partout élevée et en 
falaise rocheuse, elle est saine, bien que quelques roches ap- 
parentes garnissent son pied ; seulement, à la pointe N. E. de 
l'ile il existe une roche dangereuse toujours couverte, située 
au N.76° 45’ du pic Nord de l'ile et de La-Caldeira, à !/; de 
mille de distance de cette pointe. Il faudra donc, dans cette 
partie, ne ranger la côte qu’à celle de !/, mille au moins pour 
l’éviter ; elle marque dans les gros temps et en général dès 
que la brise est fraîche; mais rien ne la signale dans le beau 
temps, bien qu’elle soit presque à fleur d’eau. 

De la pointe Moira à celle de Torrais, pointe N. O. de l’île, 
la côte se creuse légèrement et présente un enfoncement garni 
de roches apparentes, dont l’une est un ilot assez étendu. 

Ces deux pointes sont très-élevées, et la côte rocheuse est 
formée de falaises rapides. 

La pointe Torrais est prolongée par quelques rochers ap- 
parents et une basse située dans le N, O., à Ia distance de 
200 mètres. 

Au S. de ceite pointe la côte est plus basse, bien que s’éle- 
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vant du rivage en pente rapide; elle court presque :en ligne 
droite jusqu'à la pointe Blanca, pointe Ouest de l’île, dans la 
direction du S. 21° 30! ©. durant { mille 1}. 

La pointe de ce nom est plus haute que la précédente; sa 
partie Sud principalement. est formée de falaises rocheuses 
très-élevées et fort abruptes. La côte -est saine entre les deux 
pointes Torrais et Blanca. 

De la pointe Blanca, la côte prend le gisement du S. 29 E. 
durant 1 mille {/,. Elle est, dans cette partie, garnie de ro- 
chers apparents à son pied et ne s’en écartant pas à plus de 
300 mètres : l’un d'eux, nommé le Pain-de-Sucre , est à 
1 mille 1/; dans le S. 23° E. de la pointe Blanca; il est élevé 
de 45 mètres. 

La côte, après avoir, comme nousl’avons dit, couru durant 
{ mille !/, au S. 29° E., court brusquement ensuite au S.46°0. 
jusqu'à la pointe Pesqueiro; elle forme ainsi un enfoncement 
ou baie peu profonde dans la partie Nord de laquelle se trouve 
le rocher du Pain-de-Sucre. On peut jeter l'ancre dans cette 
baie, relevant l’ilot à l’'E., par un fond de 28 à 30 mètres à 
1/, de mille de l’ilot, sur un fond de sable ; ou bien à ?/; de 
mille, par 45 mètres. La côte est saine dans cette partie. Au 
fond de la baie que nous venons d'indiquer, il existe une petite 
plage: sablonneuse ; on est, à ce mouillage, abrité des vents du 
N. à l'E. jusqu'au $. E. 

D’après Tofino, la population de Corvo, qui ne forme qu’une 
paroisse, était de 700 à 800 habitants. L'eau et le bois y sont 
rares; on y cultive du froment et du seigle et on y élève du 
bétail. ÿ 

Le plateau des sondes, d’une forme à peu près  cireulaire, s'é- 
tend assez régulièrement sur la côte Est à la distance de 
1 mille ‘/, sur la côte Ouest de 1 mille ?/;, ainsi qu'au N. de 
l'ile. IL'est le plus étroit dans le S. aux environs de la RORIE 
Pesqueiro-Alto, où il n’a que ?/; dé mille. 

Dans l’'E., sa nature la plus générale est du sable, quelque- 
fois du corail et des plateaux de roches. 

Dans l'O., l'espèce dominante est aussi du sable, parfois 
du gravier et des roches. On ne doit donc jamais jeter l'an- 
cre sans s'être assuré à l'avance de la qualité du fond et de la 
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profondeur de l’eau, qui augmente assez graduellement en s’é- 
cartant de la terre jusque par les fonds de 100 mètres en gé- 
néral, ou 126 mètres; mais au delà, ils tombent brusquement 
à 360 mètres et plus. 

Sauf les dangers dont nous avons parlé précédemment et qui 
sont rapprochés de la côte, le plateau est sain, mais il faut, 
comme nous l'avons dit, interroger l'espèce du fond avant d'y 
mouiller. 

Le canal qui sépare Corvo de l'ile Flores a 9 milles { de 
largeur, et la partie où l’on n’a pas trouvé de fond à 1,440 mè- 
tres est de 3 milles !/,. Il est parfaitement sain; du moins jus- 
qu'ici, on n'y à rencontré aucun danger apparent ou caché. 

Cette île, depuis sa pointe Nord nommée Delgada jusqu'à sa 
pointe S. OÔ. nommée Ilheos, a 9 milles !/; de longueur du N. 
au S., et, dans sa plus grande largeur, depuis la pointe Baxio à 
l'O. et celle de Santa-Cruz à l’E., 6 milles 2/,. Cette île est très- 
élevée, montueuse et accidentée, principalement dans sa partie 
du Sud. Sa partie centrale est un plateau de peu d’étendue où 
se trouvent deux lacs, plateau entouré de hautes montagnes. 
La plus élevée au N., le Morro-Grande, a 942 mètres. Au S. du 
plateau, le pic Caboco a 752 mètres. Dans la partie du S. E. est 
La-Lomba-da-Vaca, haute de 658 mètres, et un peu plus Nord 
que celle-ci, une autre montagne atteint 643 mètres d’éléva- 
tion. 3 

Dans la partie N. E. de l'ile, on trouve le pic de Se, ayant 
720 mètres, celui de Francisco, 437 mètres, sur le parallèle du 
Morro-Grande. Plus à l'E. encore, et à peu près sur le paral- 
lèle de Santa-Cruz, ville capitale de l'ile, le pic de Casino de 
513 mètres, puis le pic de Santa-Cruz, haut de 213 mètres, qui 
domine la ville de ce nom. 

Plusieurs autres encore, de hauteurs diverses, se trouvent à 
la partie S. O. de l’île et à sa côte Sud principalement. 

Cette île est fort peuplée: on y compte 7,000 habitants, ré- 
partis en deux bourgs et quatre villages. Elle produit du blé 
et des ignames en grande quantité. Elle nourrit beaucoup de 
bétail, des porcs et des moutons. Elle confectionne des étoffes 
de laine et on y trouve une espèce de mousse nommée orchilla, 
qui donne la couleur écarlate. On la recueille, avec beaucoup 
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de travail et de dangers, sur les rochers escarpés où elle s'atta- 
che. On se procure, à des prix modiques, dans cette île, des 
bestiaux et des volailles; l’eau y est abondante, et il en est'de 
même du bois. 

La pointe Delgada, la plus septentrionale de l'ile, est d’une 
médiocre élévation, arrondie et dominée par un petit morne 
conique. Elle est entourée de roches, dont quelques-unes sont 
des îlots. Le plus écarté dans le N. 20° E. est à !/, de mille de 
la pointe. Ces îlots sont sains et accores ainsi que la pointe; on 
trouve près d'eux de 38 à 15 mètres d’eau. 

De cette pointe à celle-de Ruiva, pointe N. O. de l'ile, la côte 
forme un enfoncement; elle est peu élevée, bien que partout 
rocailleuse. De la pointe Deigada à celle de Ruiva, il y a, en li- 
gne droite, 2 milles 1%, sur le gisement du N. 29° O. au 
S. 29° E., dans lequel elles restent l'une de l’autre. 

À 2/; de mille de la pointe Delgada, dans le S., se trouve le 
village du même nom, bâti au bord de Ia mer. Devant ce vil- 
lage, quelques roches s'avancent à 308 mètres du rivage; elles 
sont apparentes. | 

Au delà du village Delgada, on trouve une pointe avancée, 
puis encore plus dans FE., un ilot rocailleux élevé de 117 mè- 
tres et très-rapproché de la côte. Il est à peu près à mi-distance 
des deux ‘pointes Delgada et Ruiva. A 300 mètres de cet ilot èt 
dans l'E.S. E., une roche couverte brise d'ordinaire ; on trouve 
près d'elle 22 mètres d’eau. La côte, ensuite, forme deux en- 
foncements dans lesquels on voit plusieurs îlots rocheux. Mais 
tous ces dangers sont à moins de !/; de mille de la côte. On 
peut donc la ranger sans crainte à !/, mille entre les deux poin- 
tes indiquées par des fonds de 36 mètres. 

La pointe Ruiva, pointe N. E. de Flores, est escarpée, haute, 
nue et découpée. Autour d'elle se trouvent plusieurs rochers 
peu écartés : l’un desquels, dans l'E. de la pointe, est nommé 
le Pain-de-Sucre ou la Bouteille, à cause de sa forme: il est 
élevé de 30 mètres au-dessus du niveau de la mer. On peut 
mouiller vis-à-vis de cet ilot, dans l'O. de la pointe Ruiva, par 
un fond de 40 mètres, sable. On y est abrité des vents du S. E. 
à l'O.S. O. par le Sud. Les navires qui s’y arrêtent sont ordi- 
nairement ceux que les vents ont forcés de quitter Santa-Cruz 
ou qui ont besoin d'eau. | 
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La pointe Ruiva est facilement reconnaissable à un petit ma- 
melon conique qui s'élève un peu au S. de la pointe qu'il do- 
mine d'une hauteur de 229 mètres. 

La pointe de Santa-Cruz, la plus orientale de l'ile, découpée 
et garnie de bancs de roches, git de celle de Ruiva au S. 30 E. 
à la distance de 2 milles 7/45. Entre ces deux pointes, la côte 
forme un léger enfoncement bordé de terres élevées, sauf dans 
le voisinage de la pointe de Santa-Cruz, près de laquelle on 
voit quelques roches apparentes, dont la plus au large sur le 
méridien même de la pointe est à 280 mètres d'elle. 

La côte est, en outre, garnie partout de rochers, la plupart 
au-dessus de l’eau et dont Le plus considérable est l’ilot Alvaro- 
Rodriguez, situé sur la ligne qui joindrait les deux pointes à 
1 mille 5/, de la pointe de Santa-Cruz. Il est fort rapproché de 
la côte. On peut mouiller dans l'E. S. E. de cet ilot par 50 mè- 
tres, fond de sable. 

Après la pointe de Santa-Cruz, la côte tourne au S$., et à 7/,, de 
mille de distance se trouve le château ou fort de Santa-Cruz au- 
près du bourg du même nom, le plus considérable et l'entre- 
pôt du commerce de toute l'ile. 

Toute la côte est ici garnie de roches ou d'ilots peu écartés 
au large, sauf devant le bourg où les plateaux s'étendent à 
277 mètres; il faut, pour y débarquer, chenaler au milieu de 
ces rochers. 

Le fond, à l'accore de ce plateau, est très-irrégulier, variant 
de 9 à 31 mètres. Sa nature est généralement roche; ce n’est 
qu’à ! mille plus au large qu’on trouve du sable ou du sable 
avec du corail par des fonds de 90 mètres; aussi ne mouille- 


t-on pas devant la ville, mais dans le S., ainsi que nous le di- 


rons. 

La ville de Santa-Cruz est bâtie au bord de la mer sur une 
plage rocheuse formant un plateau peu étendu, dominé par'la 
montagne du même nom, élevée de 215 mètres, qui peut, avec 
le pic Casino plus dans l’intérieur, servir de point de recon- 
naissance. 

Au S. 25° O. de la partie Sud de la ville et à 1 mille 2/, se 
trouve la pointe Cabeira, basse, formée de roches et qui s'élève 
par une pente douce vers l’intérieur. Cette pointe est à peu 
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près sur le parallèle des deux pics formant la montagne Lomha- 
da-Vaca, qui peuvent la faire reconnaître du large. 

La côte, entre la ville et cette pointe, forme une anse assez 
profonde au fond de laquelle, 1/, mille au N.de la pointe, sont 
une plage de galets et l'embouchure d’un ruisseau : c’est dans 
cette anse qu'est le meilleur mouillage; elle n'offre aucun dan- 
ger, et l’on peut sans crainte venir jeter l'ancre par 34 mètres, 
fond de sable, sur la ligne qui joindrait la ville à la pointe Ca- 
beira, à 1 mille de la première, ou bien par 59 mètres sur le 
méridien de la ville. 

Le fond de l’anse est garni de quelques rochers, la plupart 
visibles et très-rapprochés du rivage. On est, à ce mouillage, 
abrité des vents du N. au S. O. par l'O. 

Le plateau des sondes au large s'étend à 2 milles de la côte 
devant ce point; on y trouve des fonds de 331 mètres, sable 
et corail. Le fond va ensuite en diminuant d’une manière assez 
graduelle : à 1 mille !/; de terre, on a 118 mètres ; à !/, mille, 
59 mètres ; à !/, de mille, 18 mètres. 

La pointe Loma, haute, escarpée et remarquable par l’église 
de Boa-Vista qui la domine, reste de la pointe Cabeira au 
S. 24° 30' O. à { mille 1/4. La baie formée entre ces deux poin- 
tes par la côte garnie de roches à son pied présente une petite 
plage de sable et une petite rivière dans sa partie du Nord: On 
peut aussi mouiller dans cette baie par des fonds de 40 mè- 
tres, fond de sable. On y est moins bien abrité que dans celle 
de Santa-Cruz. 

De la pointe Loma à celle de Lagens, pointe S. E. de l'ile, la 
côte court 2 milles au S. 30° O.; entre ces deux pointes, on ne 
trouve que celle Del-Capitao, garnie à son pied de rochers. La 
côte est partout formée de falaises rocheuses, abruptes et éle- 
vées. 

La pointe Lagens est abrupte, rocheuse, et, de son pied part 
un banc de roches à fleur d’eau qui s'étend au large à près de 
288 mètres dans le S. E. Cette pointe présente beaucoup de dé- 
chirures. 

Le bourg, qui porte le même nom que la pointe, est bâti un 
peu dans l'O. sur un terrain qui s'élève en pente assez rapide. 
Son église surtout est remarquable et facile à distinguer du 
large. 
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Entre la pointe Capitao et celle de Lagens, la côte, toute de 
roches, forme une petite anse à la partie Sud de laquelle, près 
du bourg, se jette un ruisseau. Cette anse est une bonne relà- 
che contre les vents du N. jusqu'à l'O. S. O. par l’O.; on peut 
y jeter l'ancre par 31 mètres, fond de sable, relevant l'église de 
Lagens à l'O. 10°$., et la pointe Capitao au N. 7° O., à ‘2 mille 
de terre ou plus au large, par 40 à 50 mètres d'éau, à 1 mille 
de la côte. 

Cette baie n'offre aucun danger quand on vient la chercher 
du N., de l'E. et du S.; mais si l’on arrive par leS. ©. de l'ile, 
il faudra éviter avec soin la roche Escolar, sur laquelle il ne 
reste que 8% { d’eau. Cette roche, qui-peut avoir 300 mètres 
de diamètre, donne à l’eau qui la recouvre une teinte blanchà- 
tre que l’on aperçoit en l’approchant; mais il y a entre elle et 
la côte une grande profondeur dans le canal, qui a ÿ/, de millé 
de largeur. 

Cette roche est accore ; on trouve près d'elle, au N., 54 mè- 
tres ; à L'E., 61 mètres; au S., 94 mètres ; à l’O., 61 mètres. Dans 
le canal qui la sépare de la côte Sud de l'ile, les fonds varient 
de 54 à 43 mètres. 

De son sommet, on relève l’église de Lagens N. 41° E.; 

La pointe $. O. de Flores (pointe Ilheos), N. 66° 50! O.; 

La pointe Lopez-Vaz (pointe à 1 mille !, dans l'O. de celle 
de Lagens, et remarquable par un mamelon conique), au 
N. 15° 30! O. 

J1 faudra, pour éviter cette basse, lorsqu'on viendra de l'O., 
ranger la côte de l’île qui est saine à ‘/, mille au plus, et si 
l'on vient du S. Ô., ne pas rapprocher la côte à moins de 2 mil: 
les, jusqu’à ce qu’on soit sur le méridien de l’église de Lagens, 
dont cette basse est éloignée de 1 mille ‘/, au relèvement pré- 
cédemment indiqué. 

De la pointe Lagens, la côte Sud de l'île Flores court à peu 
près E. et O. jusqu’à celle d'Ilheos. Elle s'élève graduellement 
de la première jusqu'à celle de Roca-Alta, présentant des fa- 
laises rocheuses, abruptes et très-élevées, presque à pic dans 
certains endroits. Tous les dangers rapprochés de la côte sont 
apparents. La pointe Lopez-Vaz, que nous avons déjà citéé, 
est basse à la mer, mais haute et escarpée à quelque distance 
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du rivage. C'est la pointe [a plus Sud de File, bien qu'elle soit 
peu saillante. 

À 1 mille {/, à l'O. de cette dernière se trouve la pointe de 
Roca-Alta, falaise coupée à pic, nue, très-haute et de couleur 
brune, servant d’assise à trois pics, dont celui du centre, le 
plus élevé, a 643 mètres d’élévation. 

La pointe Iheos-de-Agua-Caliente reste à l'O. de celle de La- 
gens, à 3 milles ?/,. Elle est basse et de roche. Elle doit son 
nom à sa fontaine minérale, dont les eaux sont excessivemént 
chaudes. Cette pointe se termine par plusieurs îlots qui s'étén- 
dent dans leS. et l'O. à moins de /, de mille. 

Entre cette pointe et celle de Roca-Alta qui la précède dans 
V'E., il existe un banc de roches sur lequel il reste 5" 4 d’eau 
et qui s'étend au large de la côte dans sa plus grande distance à 
1/, de mille. Ce banc est accore et l’on trouve de 11 à 20 mè- 
tres d’eau, près de lui. 

On peut mouiller dans l'O. 10° N. de la pointe Ilheos, à 1 mille 
de distance, par des fonds de 42 mètres, sable, en face de la 
petite baie qu’elle forme dans le N. 

La basse Laranjeira, sur laquelle il reste 20 mètres d’eau, 
est une roche de !/; de mille de diamètre; elle reste : de la pointe 
Ilheos, dans sa partie centrale, au S. 16° O., à la distance de 
1 mille 1}, et, de la pointe Roca-Alta, au S. 41° 45! O. 

Au N. de cette roche, on trouve 54 mètres ; à l'E. à la tou- 
cher, 29 mètres ; au S., 23 mètres; dans l’O., 52 mètres. 

Le passage entre la côte et elle, large de 1 mille /;, est sain. 
Les fonds y varient de 54 à 29 mètres, sable. Cette basse n’est 
dangereuse que dans le mauvais temps. 

Au N. de la pointe Ilheos, on trouve un léger enfoncement 
au fond duquel coule un ruisseau. La partie Nord de cette pe- 
tite baie, devant laquelle nous avons indiqué le mouillage, est 
dominée par le pic San-Joao-Martinho, élevé de 330 mètres. 

Au N. 28° 30’ O. de la pointe Ilheos, à 1 mille /, de distance, 
se trouve la pointe basse de Cantarinhas, un peu au large de 
laquelle existe un ilot remarquable du même nom. 

Entre ces deux pointes, la côte, le plus souvent formée de 
falaises rocheuses, est très-découpée et présente quelques dé- 
chirures dont les pointes sont prolongées à peu de distance par 
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des rochers séparés d'elles. Entre les deux pointes Hheos et 
Cantarinhas, elle décrit une courbe très-prononcée dont la con- 
vexité régarde l'O. 

De la pointe Cantarinhas, la côte forme quelques enfonce- 
ments garnis de rochers jusqu’à la pointe haute, escarpée et de 
couleur blanchâtre nommée Bredos. Cette dernière reste de la 
précédente au N. 8° 30’ O. à 2 milles. L'un des ilots rocheux 
qui avoisinent éêtte pointe dans le S. affecte la forme d’une 
colonne; une plage de sable située au S. la fait aussi facile- 
ment reconnaitre. 

En face de la baie, au N. de là pointe Cantarinhas, à laquelle Baie de Canta- 
nous donnerons ce nom, et au fond de laquelle coulent deux Pen 
rivières (lune, se nommant Riveira-Grande, forme une ‘"°% 
cascade) qui ont toutes les deux leur source dans un lc situé à 
l'intérieur, au S. du Pico-Caboco, on peut mouiller par 40 mè- 
tres, fond de sable; relevant l'ilot Cantarinhas au S. 28° E., à 
. 5/6 de mille du rivage, partout formé de falaises rocheuses mé- 
diocrément élevées. 

Au N. de la pointe Bredos, la côte se creuse et présenté une virage de Fajem- 
plage sablonneuse qui s'étend au N. jusqu’auprès de la pointé An ee 
Baxio. Un peu plus Nord que la pointe Bredos et rejeté dans 1250.53 3607 
l'intérieur, sur le penchant d'une côte rapide qui forme le ver- 
sant occidental du Pico-Caboco, on voit le village de Fajem- 

Grande. 

À 1}, mille plus Nord que cette même pointe se trouve l’em- 
bouchure d’une rivière qui prend sa source dans lés lacs situés 
au sommet du plateau central de l’ile, au S. du Morro-Grande. 

La Côte, auprès de cette embouchure, est basse et sablon- 
neuse. 

Sur la pointe même de Baxio, basse, déchirée et obtuse, se Village de Fajem 
voit le village de Fajemzinha ; une route qui longe le rivage, en "ARE 
traversant la rivière, sert de Communication aux deux villages 
de la baie nommée Cantario, comprise entre les pointes Bredos ph cantmio et 
ét Baxio. Celle-ci reste de la pointe Bredos au N. 6° O., à mpullings 
1 mille ?/; de distance. La côte, entre ces deux pointes, au delà 
de la plage sablonneuse, est escarpée. 

On peut mouiller dans la baie de Cantario par des fonds de 
45 à 57 mètres, fond de sable: Be ces fonds jusqu’à la plage 
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près de laquelle on trouve 13 mètres, la diminution du fond 
est graduelle; mais sa nature est souvent roche; il faut donc 
s'assurer de son espèce avant de jeter l'ancre. Au sondage in- 
diqué, on sera à { mille de terre. 

La pointe Baxio est saine, bien que garnie de quelques ro- 
chers. Tous les dangers sont peu écartés et pour la plupart vi- 
sibles. Dans la partie Nord de cette pointe, une coupure dans 
le rocher forme une sorte de petit port qui vient se terminer 
au village de Fajemzinha. Il y a, près de cette pointe, une 
église très-remarquable dédiée à Saint-Pierre. 

La pointe Dos-Fanaes reste de la précédente au S. 16° E., à 
2 milles 1/, de distance. Cette pointe, peu élevée comme les 
précédentes, tient à des terres montueuses et de couleur noire 
qui s'élèvent rapidement. . 

Dans le N. 81° 30’ O. de la pointe Fanaes est l’ilot Monchi- 
que, élevé de 33" 5 et à 1 mille de la pointe. Il y a passage pour 
les navires entre la pointe et cet ilot. Les fonds y varient de 
18 à 25 mètres. On doit ranger de préférence de près l’ilot 
Monchique qui est très-accore et près duquel les fonds sont 
très-grands. 

Dans le S. 57° O. de ce premier îlot, il en existe un moins 

considérable et plat à la distance de !/, mille. Ce dernier se 
nomme Baxio-Raza; il est prolongé dans le S, O. par quelques 
roches sous l’eau. Entre lui et la côte, on trouve, dans un étroit 
passage qui ne convient qu’à des embarcations, des profondeurs 
de 11 mètres. Le passage est sain entre Monchique et Baxio- 
Raza. 
Le léger enfoncement formé par la côte entre la pointe Baxio 
er celle de Fanaes se nomme anse de San-Pedro. La plage y 
est en partie sablonneuse, mais presque partout garnie de ro- 
ches à son pied. On peut y mouiller par 40 ou 50 mètres, fond 
de sable. IL existe un ruisseau formant cascade au milieu de 
cette anse. 

Au N. 27° 30' E. de la pointe Fanaes et à 1 mille ÿ/,, giît la 
pointe Albernas, pointe N. O. de l’ile Flores. Cette pointe est 
élevée de 82" 3, escarpée et de couleur rousse. 

Entre ces deux pointes, la côte fait un enfoncement entouré 
de terres hautes et pierreuses. À égale distance à peu près des 
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deux pointes est un îlot nommé Gadella, haut de 159 mètres, 
de forme à peu près circulaire et d’un rayon de 150 mètres. II 
se réunit à la plage, dont il est écarté d'environ 260 mètres, 
par une chaine de roches. 

On peut mouiller dans l'O. q.S. 0. de cet ilot, par 54 à 72 mè- 
tres, fond de sable ou gravier. 

Entre la pointe Albernas et la pointe Delgada, la côte, for- 
mée de falaises rocheuses, se creuse légèrement; elle est très- 
saine. Ces deux pointes sont distantes de 1 mille {/; et restent 
l’une de l’autre à l'O. 9 S$. 

Le plateau des sondes affecte à peu près la même forme que 
l'ile et il présente dans le N. une pointe assez prononcée : c’est 
là qu’on trouve sa plus grande largeur. Depuis les fonds de 
360 mètres qu’on rencontre à 5 milles au large sur le méridien 
de la pointe Delgada, les fonds diminuent graduellement jus- 
qu'à cette pointe, près de laquelle ils sont de 38 mètres. 

La même observation peut se faire en allant de la limite exté- 
rieure du plateau des sondes vers la côte, et cela presque par- 
tout; seulement, suivant son plus ou moins de largeur, la di- 
minution est plus ou moins rapide. 

Dans l’'E., la largeur moyenne du plateau est de 2 milles; à 
cette distance, on trouve des fonds au delà de 191 mètres; à la 
limite extérieure de ce côté, la nature du fond est uniformément 
sable ou sable et corail, quelquefois dans le N. sable et coquil- 
les. Dans le S., sur Le parallèle de la pointe Lagens, le plateau 
n’a plus qu'une largeur de 1 mille ?/;. Mais sa limite extérieure 
prend alors la direction de l'O. 10° $., de telle sorte qu'elle 
passe de la pointe Iheos à 3 milles 5/4. La nature du fond est 
sable à cette limite. 

Elle remonte ensuite au N. et passe de la roche Laranjeira, 
à 2 milles {/; dans l'O., pour suivre la côte Ouest de l'ile à la 
distance moyenne de 2 milles 1/2. 

La nature générale du fond, à cette limite, est du sable, mais 
quelquefois roche, ou sable et corail. Sauf les deux roches Es- 
colar et Laranjeira, le plateau ne présente aucun danger; seu- 
lement, on y rencontre çà et là des roches parsemées sur le 
fond, et il est prudent d'éviter d’y mouiller. On peut faire cette 
remarque générale sur les mouillages de Flores, qu'il faut jeter 
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l'anere à plus de 1 mille de la terre, car, si l’on était plus près 
d’elle, on rencontrerait le plus souvent les fonds de roche. 

D’après ce que nous avons dit, on voit que l’ile de Flores 
et celle de Corvo ne présentent que des mouillages en pleine 
côte; il est, par suite, très-facile de les prendre. L'heure de 
la haute mer, dans ces deux îles, est 12 heures 20 minutes. La 
mer marne de 1" 2, 

Le courant général autour de ces deux îles, qui forment un 
groupe séparé de l'archipel par un large canal de 120 milles 1/; 
entre la pointe Lagens, de Flores et celle Comprida-de-Fayal, 
porte le plus souvent au N. E. avec une vitesse variable, sui- 
vant la force de la brise. Ce canal jusqu'ici a été reconnu sain 
de tout danger. C’est celui qu’on doit adopter de préférence 
lorsqu'on traverse l'archipel. 

L'ile Graciosa, au N. du groupe central de l'archipel, est, 
après Corvo, la plus petite des neuf îles qui le composent. Sa 
direction principale est du N. 0. aus. E. 

De la pointe Pico-Negro, pointe N. O. à celle de Carapacho, 
pointe du S.E. de l’île, on compte 7 milles. 

De la pointe S. O. Branca à celle du N. E. Jose-Ferreira, on 
trouve 4 milles 1/:. 

Graciosa doit son nom à son aspect agréable ; c’est la plus 
fertile de tout l'archipel : elle produit l'orge, le froment, le 
mais, du vin, des fruits et des légumes de toute espèce. Elle 
nourrit des bestiaux et de la volaille, mais elle a fort peu de 
bois. 

Le nombre des habitants répandus dans deux villes, Da-Praya 
et Santa-Cruz, puis dans plusieurs villages, s'élève à 7 ou 8, 000. 
La capitale de l'ile est Santa-Cruz. 

L'ile est extrêmement montueuse et surtout élevée dans sa 
partie du S. 0. et du S. E. La plus haute montagne du $. O. est 
élevée de 395" 9. Le groupe du S. E., nommé La-Caldeira, en- 
ceint, comme à Corvo, un espace ellipsoide formant entonnoir 
ayant, à sa partie inférieure, !/, mille du S. E. au N. O., et un 
peu plus de i/, de mille du N. E. au S. O. 

C'est une plaine couverte de mamelons, l’un desquels, percé 
d’une crevasse profonde, se nomme El-Forno. Un lac existe à 
la partie du N. 0. Ce plateau intérieur est élevé de 117 mètres 
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au-dessus du niveau de la mer, et les pentes des montagnes qui 
en dominent le contour de ce côté sont extrêmement rapides et 
presque à pic. 

La partie supérieure de La-Caldeira à ?/, de mille environ 
dans son axe N. O.etS. E., et 4/,, de mille dans celui du N. E. 
au S. O. Le côté du S. E., le plus élevé, l'est de 411 mètres 
au-dessus de l'Océan. | 

Du côté N. E. de l’île, le groupe nommé Serro-de-Facho qui 
domine par son versant oriental la ville Da-Praya , est élevé de 
374 mètres. 

La partie N. O. de l'ile est la moins élevée, bien que présen- 
ant un grand nombre de hauteurs ou pitons irrégulièrement 
jetés à la côte et dans l'intérieur. 

On peut donc, en général, reconnaitre Graciosa à grande 
distance au large. 

Elle forme, avec l'ile plus au S. de San-Jorge, un canal sain et 
profond, large de 20 milles, dont la direction est N. 0. q. O. 
et S. E. q. E. Elle en forme un second également très-sain 
avec l’ile de Terceira qui reste dans le S.E., large de 30 mil- 
les. Sa direction principale est N. E. et S. O. 

La pointe S. E. de l'ile Graciosa, nommée Carapacho, est 
basse vers la mer, allongée et fort découpée. Dans le S. et dans 
l'E., elle est prolongée par quelques rochers dont partie seu- 
lement sont apparents et dont quelques-uns, les plus au large, 
sont cachés sous l’eau. Le plus écarté est à 278 mètres de la 
pointe ; au S. 71° O. de la pointe Carapacho, une autre pointe, 
moins avancée et moins saillante, terminée par une plage sa- 
blonneuse qui garnit l'enloncement de la côte compris entre 
elle et la pointe Carapacho, est également garnie d’ilots rocail- 
leux, dont le plus considérable et le plus au large est à !/, de 
mille de la pointe à peu près sur son méridien. Cet ilot est ac- 
core, et on trouve, à le toucher, 14 et 16 mètres. 

La plage, toujours sablonneuse, se creuse de nouveau après 
cette seconde pointe, et dans cet enfoncement il existe quel- 
ques sources d’eau minérale. 

La côte ensuite devient rocailleuse et se prolonge à son pied 
par des roches sous l'eau qui s'en écartent très-peu, jusqu’à la 
pointe PDo-Sul. 
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La pointe Do-Sul, la plus méridionale de l'ile, est distante de 
celle de Carapacho de 1 mille dans le gisement de l'O. 17° 30'S. 
Dans le S. 520 E. de la pointe Carapacho, à un peu moins de 
1/, de mille se trouve un îlot assez considérable et fort remar- 
quable par sa forme : il a 380 mètres du $S. E. au: N. O. et se 
termine en pointe aiguë à la mer de ee côté ; sa pointe S. E. 
est arrondie ; elle est plate et assez basse au sommet, tandis 
que la pointe N. O. est élevée et conique. 

Dans le N. O. de cet ilot nommé Baxo et très-près de lui, ül 
en existe un second beaucoup plus petit, mais remarquable par 
sa ressemblance avec une colonne brisée à son sommet. 

‘ilot Baxo est prolongé, dans sa partie du S. E4, par un pla- 
teau de roches sous l’eau, large de 190 mètres, dont l’accore 
extérieure du S. E. est signalée par un rocher détaché et appa- 
rent fort petit. La partie S. O. de l’ilot Baxo est très-saine, et 
on trouve, fort près de lui, des fonds de 25 mètres à la partie 
du S. E., de 31 mètres à sa partie centrale de ce côté, et 16 mè- 
tres à sa partie du N. 0. 

TL y à un bon passage entre la pointe Carapacho et l’ilot Baxo. 
Les fonds y varient de 25 à 28 mètres. Souvent il est utile d’y 
passer pour atteindre, en venant du S., le mouillage Da- 
Praya. 

Mais alors il faudra, en venant donner dans ce canal , ran- 
ger de très-près dans le $. O. l'ilot Baxo, dont on peut passer 
sans crainte à 180 mètres, pour éviter une basse dangereuse 
qui se trouve à l'O. de sa pointe du S. E., à ‘/, mille de dis- 
tance. Sur cette basse, qui brise le plus souvent, il ne reste que 
2m 3 d’eau. C’est une tête de roche de peu d’étendue, près de 
laquelle, dans le N., on trouve 16 mètres; dans l'E., à 100 mè- 
tres de distance, 25 mètres d’eau; dans le S., à 180 mètres, 
25 mètres d’eau; dans l'O., 20 mètres de profondeur. 

Elle reste, d'une part, sur la ligne qui joindrait la pointe Do- 
Sul dont nous avons déjà parlé à la pointe S. E. de lilot Baxo, 
dont elle est à l'O. 3° N.; puis, dans Palignement de la pointe 
Carapacho par la pointe de l'Este, la première au N. après elle. 

Il faut donc, pour donner dans la passe, ne jamais fermer la 
pointe Carapacho par la pointe de l'Este, et tenir la première 
ouverte de la seconde d’un quart au moins vers l’O., avant d’ar- 
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river sur le parallèle de la pointe S. E. de Baxo, puis le ranger 
alors de préférence à la côte jusqu’à ce qu’on l'ait dépassé dans 
le N. Il ne faut donner dans cette passe, large de 4/,9 de mille, 
qu'avec un vent favorable. 

La pointe de l’Este est basse à la mer, formant une plage de 
galets ; mais, un peu en retrait de cette plage, la côte est for- 
mée de falaises rocheuses, puis les terres à l’intérieur s'élèvent 
rapidement. Elle est éloignée de la pointe Carapacho de ?/9 de 
mille dans le N. 15° E. Entre ces deux pointes il existe un en- 
foncement assez profond au fond duquel, à travers une plage 
de sable, un ruisseau se fraye un passage à la mer. Ces deux 
pointes sont dominées par les hautes terres de La-Caldeira. 

La pointe de l Este est prolongée par un haut-fond sur lequel 
les fonds varient de 5% 4 à 6" 3, et qui s'étend au large à 160 mè- 
tres de la pointe. | 

De la pointe de l'Este, la côte prend la direction du N.17°0. 
jusqu’à celle Dos-Fanaes, distante de 1 mille !/,. Cette pointe 
est médiocrement élevée et tallée à pic. Deux roches à son pied 
montrent leurs sommets. | 

Entre ces deux pointes, la côte, présentant quelques ondu- 
lations, est formée de falaises rocheuses dont le pied repose 
sur une plage étroite de sable ou de galets. La côte est saine 
dans cette partie. 

La pointe Dos-Fanaes est la pointe Sud de la baie Da-Praÿa. 
La pointe Negra, basse et arrondie, peu saïllante, en est la 
pointe du Nord. Elle reste de la première au N. 31° O. à 
4 milles 1/3. 

La baie Da-Praya, comprise entre ces deux pointes, n’est 
qu'un léger enfoncement de la côte, rocailleuse en grande par- 
tie et ne présentant que devant la ville une plage sablonneuse 
abordable. Celle-ci, bâtie dans le creux d’un ravin où coule un 
ruisseau, s'étend le long de la plage, au S. d’un vaste lit de lave 
descendant des hautes montagnes du $. O.; elle est dominée 
dans l'O. par le versant oriental du Serro-do-Facho. 

Au $. de là ville, la plage sablonneuse au pied des falaises 
est garnie de récifs qui la prolongent au large de 247 mètres, 
distance à laquelle on trouve près d’elle des fonds au-dessous 
de 11 mètres. 
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Dans l'E. à peu près de la pointe Negra, à la distance de 
1,030 mètres, se trouve l'ilot Da-Praya, très-bas dans sa partie 
occidentale, et plus élevé dans sa partie du N. E., de telle fa- 
çon que, vu du S. S. E., il affecte la forme d’un coin. 

Cet ilot, partout entouré de brisants et de roches, partie ap- 
parentes, partie cachées, a, du N.ausS., 450 mètres, et de l'E. 
à l'O., dans sa partie du N. (la plus large), 300 mètres; sa 
partie Sud se termine en pointe aiguë. 

JL est assis sur un plateau de petits fonds variables depuis 
2n 2 jusqu'à 7" 2 et fort irréguliers, qui s’étend autour de lui 
dans tous les sens : au N., à la distance de 380 mètres, à l'E. 
et à l’O., à 250 mètres ainsi qu’au Sud. Sur ce plateau, au N. 
de l’ilot, il existe une tête de roche recouverte seulement de 
{1 8 d’eau. 

Dans l'E. de la pointe Sud de cet îlot, en dehors du plateau, 
mais près de sa limite, il existe une autre basse dangereuse sur 
laquelle on ne trouve que 1% 3, tandis qu’autour d’elle les fonds 
varient de 11 à 25 mètres. Cette basse est éloignée de la pointe 
Sud de l'ilot de 450 mètres. 

Ce passage, large de 580 mètres, est sain et les fonds y va- 
rient de 13 à 20 mètres. II faut, pour y passer, donner dans 
son milieu, tenant la pointe Dos-Fanaes par la pointe de l'Este 
au S. 19° E. La nature du fond, dans ce passage, est tantôt 
roche, tantôt gravier. 

Le mouillage Da-Praya est très-facile à prendre, de quelque 
côté que l’on vienne. On jette l’ancre sur le méridien de l'ilot 
et dans le S. à la distance de !/; de mille, en face de la ville, 
par des fonds de 18 à 22 mètres. On n’est abrité à ce mouillage 
que des vents de l'O. au S. 0. et au Sud. Le plateau des sondes 
Est et Quest avec la pointe Dos-Fanaes n’a que 1 mille de lar- 
geur ; on trouve, à cette distance, des fonds de 480 mètres, qui 
diminuent rapidement jusqu’à 13 mètres qu’on trouve près de 
la pointe même. 

En face de la ville, le plateau a plus de largeur : on trouve, 
à 2 milles de distance, les fonds de 480 mètres ; à 1 mille 1/;, 
ceux de 306 mètres ; à { mille, on a 186 mètres, puis, peu après, 
ceux de 54 mètres, qui diminuent peu régulièrement jusqu'à la 
plage. 
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L'heure de la haute mer est 12 heures 15 minutes ; la mer 
marne de 1" 2. 

De la pointe Negra à celle de Santa-Catharina, la côte court 
au N. 30° 0. l'espace de 1 mille #/;. La côte, entre ces deux 
pointes, est presque droite, ne présentant que de petites poin- 
tes et de petites anses. La première est très-voisine de la pointe 
Negra; elle a, vers le N., un escarpement assez élevé qui se 
prolonge dans cette direction jusqu’auprès de la pointe Santa- 
Catharina, au N. de laquelle il existe une seconde anse entourée 
de terres basses, dont la pointe Nord se nomme pointe Fer- 
reira. 

La côte entre la pointe Negra et celle de Santa-Catharina est 
garnie, à son pied, de roches qui s’en écartent très-peu. Entre 
ces deux pointes on remarque, au-dessus des falaises de la 
plage, le mont Aquilhino, élevé de 357 mètres, qui est le pic 
oriental de Serro-do-Facho. 

La pointe Ferreira ou de Jose-Ferrer est basse, arrondie et 
garnie d'un banc dangereux qui se prolonge dans le N. et dans 
JE. de !/, de mille. Quelques-unes des roches qui le forment 
sont visibles. On trouve, à l’accore de ce banc, des fonds très- 
variables depuis 11 jusqu'à 30 mètres. 

La ville de Santa-Cruz, capitale de l'ile, est bâtie dans l’en- 
foncement bas et presque au niveau de la mer, à l'O. de la 
pointe Ferreira. Cette ville est assez considérable, mais son 
mouillage n’est pas fréquenté, et nous n’avons pu nous expli- 
quer pourquoi. Les navires qui vont prendre chargement 
mouillent d'ordinaire dans l'E. de l’escarpement que nous avons 
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dans l'alignement de l’ilot Baxo avec la partie Ouest de l’île Da- 
Praya, ou en ouvrant un peu cet alignement; on y mouille par 
54 à 60 mètres d'eau, fond de sable, ou corail et coquilles. Ce 
mouillage passe pour le meilleur de l'ile, et l'on y charge et 
décharge commodément étant abrité des vents du S., S.0.et 0. 
On y esten appareillage avec tous les vents, et on y apporte de 
Santa-Cruz toutes les denrées, parce que, dit Tofino, il n’y à 
pas d’ancrage plus voisin. L'heure de la haute mer est 
12 heures 15 minutes ; la mer marne de 1" 2. 

Néanmoins, d'après des travaux plus récents, nous voyons 
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que, devant la ville de Santa-Cruz, le plateau des sondes s'étend 
à 2 milles de la côte, distance où l’on trouve 360 mètres de 
fond ; qu'à 1 mille 4}; on a ceux de 180 mètres; puis ceux de 
81 mètres, sable, à t mille !/,; enfin, ceux de 54 mètres à ?/, de 
mille environ dans le N. de la ville. On serait, à cé mouillage, 
exposé aux vents de lO.; mais également en appareillage de 
tout vent. Il y a nécessairement quelques motifs que nous igno- 
rons, mais puisés dans la localité, pour qu’on ait abandonné 
ce mouillage. 

De la pointe Ferreira jusqu’à celle de Barra-Vermelha, plus 
élevée, la côte court au N. 73° O. l’espace de 1 mille 1}. La 
côte, sauf la baïe où s'élève la ville de Santa-Cruz, est à peu 
près droite et ne présente que des pointes peu saïllantes. 

La pointe Vermelha est entourée, mais à petite distance, de 
rochers apparents. 

De la pointe Vermelha, la côte court, en s’arrondissant, jus- 
qu'à celle de Pico-Negro; elle est de hauteur uniforme et ro- 
cheuse ; quelques brisants en garnissent le pied. La pointe 
Pico-Negro est distante de Ia précédente de 1 mille; elle est 
haute, escarpée, de couleur presque noire : c'est la pointe sep- 
tentrionale de l'ile. Quelques îlots détachés, mais voisins de 
la côte, paraissent près de cette pointe quand on est dans le 
N. E. ou le S. O. principalement. 

De cette pointe, la côte descend en s’arrondissant et présen- 
tant quelques anses peu profondes au S. 65° O. jusqu'à la 
pointe Fozo-do-Porto, pointe occidentale de l’ile, sur une dis- 
tance de 2 milles. Elle est partout assez élevée, et, dans sa par- 
tie centrale, on voit un enfoncement à rivage sablonneux. En- 
tre les deux pointes, elle est garnie d’un banc de petits fonds 
variables de 3" 6 à 9 mètres, qui s'en écartent à /; de mille. 
Quelques brisants marquent sur ce plateau. 

La pointe Fozo-do-Porto est rocheuse et abrupte; elle pré- 
sente deux pointes saillantes séparées par un enfoncement 
assez prononcé. Au S. de la dernière se trouve la baie de Go- 
mez, aussi de forme à peu près circulaire, entourée de falaises 
élevées garnies à leur pied de roches, mais devant laquelle, à 
moins de { mille au large, on peut mouiller par 72 mètres, fond 
de corail. On peut débarquer assez facilement dans l’anse 
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même près de la pointe Gomez, au S. de la baie de ce nom, 
dans laquelle les fonds sont de 7 à 5 mètres. 

La pointe Jose-Gomez est de roche, basse, et près d'elle il 
existe un ruisseau. Elle est dominée par le mont Vermelho, 
de forme conique et d’une élévation moyenne, 157 mètres en: 
viron. 

De la pointe Gomez à celle de Branca, falaise abrupte et éle- 
vée, la côte, s’élevant graduellement, court au S. 30°E. durant 
3 milles; elle ne décrit, dans cet intervalle, qu'une légère 
courbure rentrante d'abord, puis saillante devant le village 
Esperanza, situé à mi-distance des deux pointes. 

Un peu au S. de ce village, on trouve une pointe peu sail- 
lante mais très-élevée, nommée pointe Frades. C’est peu au S. 
dé cette pointe que les falaises de la côte sont le plus hautes. 
Sur le méridien de la pointe Branca, on voit, un peu dans l’in- 
térieur, le mont Pedro-Bothelo, le plus haut de l’île, qui a 
420 mètres. 

Entre la pointe Branca et celle de Fogo, qui en reste au 
S. 71° 30' KE. à 2 milles de distance, la côte forme une anse 
assez profonde, les falaises s’abaissant jusqu’à cette dernière 
pointe, qui est rocheuse et très-basse. Le fond de cette anse 
est garni de quelques rochers et de brisants peu éloignés du 
rivage : l’un d'eux, îlot assez grand, se nomme îlôt Forte. On 
peut débarquer près de cet ilot. 

Un ruisseau se jette à la mer à la pointe Fogo, ré ès avoir 
traversé le village de La-Luz, bâti sur le versant occidental de 
La-Caldeira, un peu dans l’intérieur et à peu près sur le méri- 
dien de la pointe Fogo. 

De la pointe Fogo.à là pointe Do-Sul, dont nous avons déjà 
parlé, la côte court au S. 80° O. durant 1 mille {/;, partout en 
falaises d’une élévation médiocre et ne formant que de légers 
enfoncements. Elle est très-saine et très-accore dans cette 
partie. 

Le plateau des sondes contourne l'ile Graciosà d’une manière 
fort irrégulière; depuis les fonds de 360 à 540 mètres qu’on 
trouve à sa limite extérieure, les fonds sont loin de diminuer 
d'une manière graduelle dans toutes ses parties, principale- 
ment dans l'E. de l'ile. Dans le N. O. et dans l’O., cette dimi- 
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nution dé la sonde, au contraire, est assez régulière bien qué 
rapide. 

Dans le S. E. dé la pointe Carapacho, le plateau forme une 
langue assez étroite ; sa limite est à 2 milles ! ; de l’ilot Baxo. 
Les fonds y sont de 360 mètres, sable et quelquefois roche. A 
2/, de mille du même îlot, dans le S. E., on trouve ceux de 
144 mètres, et à /, de mille, ceux de 45 mètres, fond de sable, 
parfois roche et du corail. 

La limite extérieure du plateau remonte ensuite 2 milles 
au N., puis tourne vers l'O. N. O. en se rapprochant de la 

côte Est, de façon que, sur le parallèle de la pointe Dos-Fanaes, 
elle n’est plus qu'à 1 mille de la côte. On y trouve des fonds 
de 480 mètres à cette distance, puis la sonde diminue rapide- 
ment jusqu’à ceux de 23 mètres qu’on trouve à !/; de mille de 
la pointe. Les fonds sont sable et parfois roche. 

De cette pointe, lä limite extérieure du plateauremonte au N., 
de manière que, sur le parallèle Da-Praya, il atteint une lar- 
geur de 2 milles, et, sur celui de la pointe Ferreira, 3 milles 3/,. 
La nature générale du fond, à cette limite, est du sable. La 
diminution de la sonde, de ce côté, n’est pas très-régulière, 
surtout à pêtite distance de terre et dès qu’on a les fonds de 
50 à 60 mètres. 

Du parallèle de Santa-Cruz, la limite extérieure du platéau 
des sondes prend la direction de l'O. 25° N., passant dans le 
N. O. de la pointe Pico-Negro, à la distance de 3 milles 2/,. A 
cette distance, on trouve les fonds de 414 mètres, sable et par- 
fois gravier. Dans cette partie, la diminution de la sonde est 
assez graduelle jusqu’à la côte dans toute la partie du N. O. 
de l'ile : ainsi, à 2 milles ‘L, on a 158 mêtres ; à 1 mille 1}, 
108 mètres ; à 1 mille, 72 mètres. Plus près de la côte, la sonde 
ést irrégulièré. La nature du fond est parfois sable, mais plus 
généralemént roché, raremént gravier däns cette partie. 

La limite du plateau des sondes suit parallèlement la côte N.O. 
de l’île, à la distance indiquée de 3 milles ?/;, puis elle revient, 
en descendant au S.S. O., se rapprocher par un creux assez 
marqué de la côte sur le parallèle du mont Pedro-Bothelo. Là 
elle en est distante de 2 milles, mais elle s’en écarte de nouveau, 
et, sur le méridien de la pointe Branca, elle est éloignée de 
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4 milles ‘/, Sa plus grande distance. Dans cette partie du pla- 
teau, sur la côte Ouest de l'ile, la diminution de la sonde, plus 
ou moins rapide, suivant la largeur du plateau, est Cependant 
assez graduelle depuis les fonds de 486 mètres jusqu'à ceux de 
64 mètres, qu'on trouve à {/, mille de terre. 

Du méridien de la pointe Branca, la limite remonte vers l'ile, 
de façon que, sur celui de la pointe Fogo, elle n’est plus qu'à 
1 mille de la côte. On trouve, à cette distance, les fonds de 
480 mètres qui, à !/, mille, sont de 216 mètres, puis diminuent 
très-brusquement jusqu'à 20 mètres qu’on trouve près de la 
pointe. 

La limite extérieure du plateau court ensuite vers leS. formant 
une fosse de grands fonds assez étroite, puis elle tourne brus- 
quement vers l'O. prolongeant la côte à la distance de { mille 1/2. 

Le fond, en général sable, gravier, parfois mélangés de co- 
quilles, de corail, présente très-fréquemment de grands pla: 
teaux de roche. Il faut donc, avant de mouiller, s'assurer tou- 
jours dé l'espèce du fond pour les éviter. 

L'ile Terceira est le chef-lieu de l'archipel des Açores et la 
résidence des autorités civiles et militaires. 

La forme de Terceira est celle d’une ellipse assez régulière 
dont le grand axe serait E. et Ouest. Dé la pointe orientale de 
Malmerendo à la pointe occidentale de Serreta, on compte 
16 milles 1/2. 

Du mont Brasil ou Brazil äu S. à celle de My sterio au N. dé 
l'ile, on compte 10 milles. 

La ville d’Angra, au S. de l’ile, est la capitale de l'archipel 
des Açores. Sur la côte Est, on rencontre célle Da-Praya, au 
N. de la baie du même nom. L'ile est très-peuplée et contient 
29,000 habitants répandus dans ces deux villes et dans dix-sept 
villages. Son sol est très:fertile : elle produit du blé, du vin, 
des fruits, des légumes, entre autres beaucoup de pommes de 
terre; on y récolte aussi du lin. On s'y procure à bon éompte 
du bétail de toute espèce. Le poisson y est de très-bonne qua- 
lité et en abondance sur toutes ses côtes. L'eau et le bois s’ Y 
font facilement. 

Les côtes sont en général hautes, formées de falaises de ro- 
chers escarpés qui rendent presque partout l'ile inabordable, 
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Les endroits accessibles sont défendus par des batteries et des 
fortifications. 

La partie orientale de l’ile et sa partie centrale sont d’une 
élévation ordinaire; mais, du côté de FO., elle est fort élevée. 
De nature éminemment volcanique, elle présente les mouve- 
ments de sol les plus heurtés et les plus bizarres. De vastes lits 
de lave s’aperçoivent sur le versant du N. et du S., principa- 
lement descendant du sommet du plateau central jusqu’à la 
mer. On y cultive particulièrement la vigne et les fruits. 

À la partie S. E. de l’ile Terceira, on trouve un plateau de 
forme à peu près circulaire et d’un rayon de 2 milles, entouré 
d’une ceinture de montagnes à pentes rapides du côté du S., 
inais à pentes assez douces du côté N. E. de l'ile. 

Ce plateau est circonscerit à l'E. par la chaîne nommée Lomba- 
da-Praya, dont les deux hauteurs principales sont élevées de 
489 mètres et de 561" 8. 

Du côté du S., par de hautes terres parmi lesquelles on re- 
marque le pic Das-Piedras (400 mètres) et celui de Pico-Verdé 
(315 mètres). 

Du côté du N., ce plateau est borné par les terres élevées de 
La-Caldeira centrale, groupe de montagnes qui descendent en 
péntes rapides vers Angra, qu'elles dominent d’une hauteur de 
621 mètres. 

La-Caldeira centrale forme, à son sommet, un plateau ellip- 
tique du N. ©. aus. E., dans une étendue de 2 milles, plateau 
déclinant doucement du côté du N. jusqu’au pied de la chaine 
centrale de l'ile, dirigée du N. N. O.ausS.Ss. E., dont les mon- 
tagnes les plus remarquables sont le pic Agudo (808 mètres) 
et le pic Do-Norte (819 mètres). Le versant du S. et de l'O. de 
cette chaine, qui s'appuie à La-Caldeira, est fort rapide, mais 
celui dé l'E. et du N. descend en pentes assez douces à la 
mer. 

Dans l'O. de l'ile, à sa partie centrale, se trouve La-Caldeira- 
de:Santa-Barbara ou La-Serreta, séparée du groupe précédent 
par une profonde vallée qui l'en isole parfaitement. 

Le plateau circulaire formé par le sommet de cette chaîne, a 
1 mille {, de diamètre, et présente plusieurs cratères de volcans 
et quelques lacs. 
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Vue du large et du N.E., La-Caldeira-de-Santa-Barbara pré- 
sente, à son sommet le plus élevé, une ligne presque droite qui 
se découpe en s’abaissant de chaque côté. 

Les deux hauteurs principales de ce groupe sont celle du S. 
(1,067 mètres), et celle du N. E. (1,048 mètres). 

Un très-grand nombre de pics secondaires et de volcans se 
trouvent disséminés sur toute la surface de l'ile et au bord de 
la mer. Nous en parlerons en décrivant la côte. 

Le mont Brazil, montagne élevée de 169% 3, forme à la côte 
Sud de l’île et à peu près dans son milieu, une presqu'ile sail- 
lante qui abrite la baie d'Angra du côté de l'Ouest. Cette mon- 
tagne, coupée à pic du côté de la mer, s’abaisse du côté du N. 
en pente douce jusqu'à la citadelle ou château San-Joao, prin- 
cipale défense de la ville d'Angra bâtie en face sur la plaine 
qu'elle commande. 

Le mont Brazil présente à son sommet la forme circulaire 
qu'on trouve si fréquemment aux pics des iles Açores et que 
l'on appelle Caldeira (chaudière). Deux lacs se trouvent à ce 
sommet, ainsi qu’une tourelle qui sert de vigie ; il én existait 
deux autrefois. 

La rade d’Angra est comprise entre la pointe où s'élève le 
fort San-Sebastian, qui reste de la vigie du mont Brazil au 
N.41°30'E., à 1 mille‘ du pied même de ce mont dans cette 
direction, et le fort San-Antonio, situé à l'extrémité des forti- 
fications qui, depuis la citadelle San-Joao, bordent dans VE. 
la base de cette montagne. 

Elle forme un enfoncement vers le N. O., au fond duquel se 
trouvent la ville et le môle qui ne sont pas toujours d'un fa- 
cile abord. | 

Les navires du commerce mouillent d'ordinaire sur la ligne 
qui joindrait le fort San-Antonio au fort San-Sebastian, par 
des fonds de 20 à 24 mètres sable; quelquefois, plus en dedans, 
par ceux de 13 à 16 mètres, sable également. 

ny à aucune difficulté pour venir prendre le mouiliage 
de cette baie dont les côtes sont parfaitement saines. N. et S. 
du mont Brazil, le plateau des sondes s'étend à 2 milles {/», 
distance où l’on à des fonds de 421 mètres. À 2 milles du 
mont Brazil, dans la même direction, on trouvera cenx de 
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297 mètres ; à { mille !/,, ceux de 155 mètres; à ?/, de mille, 
ceux de 77 mètres; et presque à toucher la montagne, ceux 
de 35 mètres. | 

Mais sur la ligne qui joindrait la pointe orientale du mont 
Brazil à Ja pointe rocheuse nommée Val, la première à l'E. 
de celle où s’élève le fort San-Sebastian, et à mi-distance de 
ces deux pointes, on aura les fonds de 29 à 30 mètres qui iront 
en diminuant graduellement jusqu’au fond de la baie et devant 
la ville en face de laquelle on trouve, à 500 mètres de la côte, 
5% 4, On se maintiendra pour mouiller à égale distance des 
deux côtés de la baie, et on s'assurera avant de jeter l'ancre 
de la nature du fond qui, bien que sable le plus souvent, ac- 
cuse aussi fréquemment des roches. 

Le fond dans la baie d’Angra est très-uniforme et diminue 
graduellement à l'approche des côtes depuis les fonds de 30 mé- 
tres, sauf à la partie Sud du mont Brazil où, comme nous l’a- 
vons dit, ils sont plus considérables. 

Le mouillage que nous venons d'indiquer est celui des navi- 
res de commerce; ils s'y affourchent ou se tiennent à quatre 
amarres, se confiant à la bonté de ces amarres ou dans celle 
de la tenue, car on y est battu des vents et de la mer de l'E. 
au S. 0. par le Sud. Ces vents ne permettent pas d’appareiller 
et sont violents d'ordinaire pendant l'hiver, aussi arrive-t-il 
fréquemment que malgré toutes les mesures prises, les navires 
sont jetés et brisés à la côte partout escarpée. 

Les grands navires et les navires de guerre, préfèrent mouil- 
ler plus au large et sur une ligne Est et Ouest avec la pointe Sud 
du mont Brazil, à 1 mille on ‘/ mille dans E., par 54 mètres 
fond de sable. ‘Is doivent être toujours prêts à mettre sous 
voiles, aussitôt que le vent commence à souffler de l'E. ou 
du S, vers le S. O., pour prendre promptement le large. La 
baie d'Angra est donc en résumé un mouillage assez mauvais, 
surtout dans l'hiver; mais de juin à septembre elle est sûre, 
les vents étant modérés à cette époque et dominants de l'O. 
au N. O. On peut, au moyen des bateaux du pays et en cou- 
rant de petits bords à l'entrée de la baie, s'y procurer facile- 
ment tous les rafraichissements et les provisions dont on aurait 
besoin; elles y sont en abondance et à des prix modérés, 
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Lorsqu'on vient au mouillage d'Angra par le S. E., leS. où 
le S. O., il faut courir directement sur le mont Brazil; si le 
vent est contraire en venant de l'E. ou du $S., ou silon a 
du calme lorsqu'on approchera de la côte, on mouillera sans 
crainte hors de la baie dès qu'on trouvera un fond avantageux. 
Comme nous l'uvons dit, la côte est accore et saine de ce côté, 
et l'on en peut mouiller à distance convenable jusqu'à la pointe 
Contiendas. 

Mais il n’en est pas ainsi du côté de l'O. ou près de terre 
même, les fonds sont très-grands et la largeur du plateau très- 
petite, de ?/, de mille environ depuis la pointe San-Matheo, la 
première à FO. du mont Brazil jusqu'à la pointe Serreta, 
pointe occidentale de l'ile. Si done en venant de l'O. du mont 
Brazil on n’a pas un vent régulier, ou si l'on craignait du calme 
avant de l’atteindre, il ne faudrait pas approcher la côte dans 
l'O. parce que les courants sont assez forts et très-variables, 
et qu'un bâtiment pris de calme dans cette partie pourrait cou- 
rir de grands dangers s’il était entrainé vers cette côte de fer, 
partout inabordable. 

L'heure de la haute mer, dans la baie d’Angra, est 12 heures 
32 minutes; la mer marne de {" 2. Le flot porte généralement 
au N. O., le jusant au S. E. et S. S. E., mais quelquefois à 
VE. S. E. le long de la côte Nord de la Baie. 

De la pointe où s'élève le fort San-Sebastian, la côte tourne 
au N. formant devant le fort même, sur sa face orientale, une 
petite anse sablonneuse un peu abritée Ge la mer, et où se ré- 
fugient les bateaux pêcheurs en s'échouant et se halant sur le 
sable ; on la nomme Puerto-de-las-Pipas. 

Lorsqu'on ne peut débarquer devant la ville, ce qui arrive 
fréquemment, cette anse peut servir aussi de débarcadère. La 
côte ensuite redevient rocheuse et en falaise, jusqu’à l’embou- 
chure d'un ruisseau, devant laquelle se trouvent quelques ro- 
chers apparents et peu éloignés du rivage. 

De ce ruisseau, la côte court à l'E. :16°S. jusqu’à la pointe 
Val, distante de 4 mille du fort San-Sebastian. Cette pointe 
termine à FE. et au N. la rade d'Angra proprement dite. 

De la pointe Val jusqu'à celle du S. E,de l'ile, nommée Con- 
iendas, la côte court à FE. 50° $S. environ, formant de petits 
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enfoncements et quelques pointes peu saillantes, mais toutes 
de roche, entre lesquelles çà et là on remarque quelques pla- 
“es de sable de peu d’étendue. 

Entre ces deux pointes on trouve celle de San-Pedro en face 
du village de ce nom, un peu dans l'O. du pie Das-Piedras ; 

Puis celle de Feteira avec le village du même nom sur le 
Pico-Verde; enfin le port Judea, petit enfoncement à l'entrée 
d'une rivière qui traverse le village du même nom. 

La pointe Contiendas est fort remarquable parce qu’elle est 
basse et s’allonge beaucoup à la mer, puis par trois petits pies 
qui couronnent son sommet, l'un desquels nommé Pico-da- 
Mina, le plus occidental, est élevé de 150 mètres. Le plus à l'Est 
se nomme Pico-de-las-Contiendas ; il est élevé de 150 mètres 
également ; on peut prendre terre à la partie occidentale de ce 
dernier. 

À mi-distance à peu près du mont Brazil et de la pointe 
Contiendas se trouvent les deux ilots Cabras, dont le plus 
oriental est élevé de 146 mètres. Ils restent dans le S. 80°30'E. 
du mont Brazil, à 4 milles de distance; ils ne sont éloignés de 
la côte la plus voisine que de ?/; de mille, 

L'ilot de l'E., le plus grand et le plus élevé, est coupé à 
pic à sa face du S. et de l'O., et n’est accessible que dans sa 
partie du N.; vu de l'E. ou de l'O. il a Ia forme d’un coin. 
L'iloc occidental est plus petit et moins haut. 

Ces deux îlots forment entre eux un canal étroit, large de 
209 mètres, praticable pour les canots, et dans lequel on 
trouve des fonds de 13 à 16 mètres ; ils sont l’un et l’autre 
très-accores, surtout du côté du S., de FO. et de l'Est. Dans 
le N. on trouve à les ranger de 24 à 25 mètres. 

Tout navire peut passer entre ces îlots et la côte, qui est 
saine et accore également. On ne trouve pas dans le milieu du 
passage moins de 24 et 20 mètres fort près de la côte. 

Les deux îlots Frades restent du grand îlot de Cabras au 
S. 51° 30’ dans leur milieu, à la distance de 1 mille 5/,, et du 
Pico-da-Mina, au S. 7° Ouest. Le plus haut de ces ilots a 9 mè- 
tres d’élévation ; sa forme est pyramidale et il présente plu- 
sieurs têtes qui, de loin, simulent autant d’ilots. Aux abords 
de ces rochers et fort près d'eux, on tronve au N. O. 10 mè- 
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tres ; au N., {8 mètres ; au S. E., 7 mètres: au S.0., 35 mètres. 

Ils forment avec la côte et les îles Cabras un second canal 
plus large que le précédent et dans lequel on peut donner 
sans crainte; la sonde y rapporte de 100 à 146 mètres. Il faut 
passer au moins à 2 encablures des ilots Frades. 

Sur toute cette partie du plateau des sondes, le fond ést 
sable parsemé de plateau de roches. | 

Dans l'E. 6° N. du plus élevé des ilots Frades, à 1 mille ?};, 
se trouve une tête de roche isolée sur laquelle on trouve 
50 mètres d'eau. Elle reste du pic Contiendas au S. 11° E.; et 
du sommet de Pilot Cabras oriental, à l'E. 18° Sud. Il est bon 
d'éviter de passer sur cette roche qui est, en outre, sur le mé- 
ridien même de la pointe Contiendas. IE faut pour cela mettre 
l'une par l’autre la pointe Sud du gros ilot Cabras par la pointe 
Sud du mont Brazil et même ouvrir un peu la dernière au N. 

De la pointe Contiendas, la côte se creuse et forme un en- 
foncement de peu d’étendue dont la pointe Nord. de hauteur 
médiocre et escarpée, se nomme pointe Mina. Un peu dans 
l'intérieur, elle est dominée par un pic de même hauteur à peu 
près que celui de Contiendas. A l'extrémité de cette pointe et 
fort près d’elle, se trouvent quatre ilots apparents. Il y a 
1/; de mille de distance entre les deux pointes, et leur gise- 
ment est le N. 36° 30° E. 

À 3 milles !/; dans le N. 26° E. de la pointe Mina, est celle 
de San-Jorge, basse et rocheuse, surmontée d’une batterie. 

Entre ces deux pointes, la côte se creuse et présente un en- 
foncement nommé Porto-Novo, dont la pointe du N. nommée 
pointe Biscoitos, basse et rocheuse, est intermédiaire entre les 
deux précédentes. Au fond de l’anse de Porto-Novo coule un 
ruisseau près duquel on peut prendre terre. Cet enfoncement 
est reconnaissable au Pico-da-Cruz, élevé de 218 mètres, et un 
peu au N. du village de San-Sebastian; le mouillage est très- 
mauvais dans cette baie. De la pointe San-Jorge, basse, comme 
nous l'avons dit, et dominée par le pic Do-Capitao, élevé de 
152 mètres, la côte s'arrondit Jusqu'à la pointe Baxios, pointe 
aussi médiocrement élevée et garnie de roches qui s'étendent 
au large d'environ 200 mètres et sur lesquelles brise la mer 
pourvu qu'il vente. On trouve fort près de ce récifet dans l'E, 
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dé 13 à 22 mètres; on peut en passer à !/, de mille, par des 
londs de 27 à 30 mètres. 

Pour doubler ce récif et l’éviter, il faut tenir ouverte dans 
l'O. la pointe San-Jorge par l'ilot le plus oriental de Ja pointe 
Mina, jusqu’à ce qu’on ait dépassé la pointe Baxios. Dans les 
sros temps, le prolongement de ce récif sous l’eau fait briser 
la mer assez loin de la pointe; il faut alors le contourner plus 
au large. 

Après la pointe Baxios, la côte se dirige au N. 37° 30! O,. 
jusqu'à la pointe Sonta-Catherina, pointe rocailleuse, médio- 
crement élevée et après laquelle commence la baie Da-Praya, 
présentant une plage sablonneuse légèrement ereusée du côté 
de VE. 

De la pointe San-Jorge, où la côte commence à s'arrondir, 
on Compte { mille jusqu'à celle de Catherina. 

La pointe Malmerendo, qui termine au N. la baie Da- 
Praya, reste sur le méridien, à peu près, de la pointe San-Jorge 
à 2 milles 4, de distance. 

La pointe Malmerendo est haute, rocheuse, escarpée, et gar- 

nie à son pied de brisants. Près de son extrémité, un rocher 
couvre et découvre à chaque marée. 
_ La baie Da-Praya, la meilleure de l'ile et de toutes les Aço- 
res, a la forme d’un croissant ; elle a 1 mille !/; d’ouverture 
entre le fort de Santo-Espirito et celui de Santa-Catherina qui 
la défendent au N. et au 5. 

ntre ces deux forts s'étend, en décrivant une courbe peu 
accusée, une belle plage sablonneuse garnie en retrait de for- 
tifications dans sa partie du N. où l’on trouve, en outre du fort 
de Santo-Espirito au N., celui Do-Porto, situé E. et O. avec la 
ville, en face du fort de La-Luz qui défend la partie Nord de 
celle-ci. Le fort Do-Porto est bâti sur une langue sablonneuse 
qui protége contre les vents du S. E. et du S. un petit enfon- 
cement qu'y fait la plage et qu’on nomme le Port; les fonds y 
sont de {" 6 à 08, Il sert de refuge aux bateaux du pays qui 
s'y tirent sur le rivage. 

La ville Da-Prava, qui est belle et régulièrement bâtie, est 
protégée du côté de Ia mer par des fortifications qui, du fort 
de La-Luz, rejoignent les forts plus au S. Das-Chagas, de San- 
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Joao, de San-Antonio et de San-Caëtano. Celui-ci s'élève sur 
un tertre sablonneux à la rive droite d’un premier cours 
d’eau qui se jette dans la baie. Quelques rochers noirs parais- 
sent sur la plage un peu au N. du fort San-Caëtano; d’autres 
sont apparents aussi devant le fort Chagas, le plus près au S. 
de la ville. 

Au S. du fort San-Caëtano, la rivière de ce nom se jette à 
petite distance de lui dans la baie, où elle forme à la partie 
du S.un marécage assez considérable qui se termine au fort 
San-Jose, situé à l'E. du fort de Santa-Catherina, dont nous 
avons déjà parlé. 

Le village Cabo-da-Praya est à petite distance au S. de ce 
fort, et l’on remarque près de fui un troisième cours d’eau qui 
vient s’épancher dans la baie, Une route qui longe la plage en 
dedans des fortifications que nous venons de décrire, rejoint 
[a ville Da-Praya au village Cabo-da-Prava. Le pic Dos-Faves, 
hauteur secondaire, est situé un peu dans l'E. de ce village. 

Mais la meilleure reconnaissance pour la baie Da-Praya est 
la chaine de Pico-Norte et Pico-Agudo, dont la partie Sud est 
à peu près sur le parallèle de la ville. 

Celle-ci est bâtie à l'entrée d’un vallon qui est formé dans 
le N. E. par les terres qui dominent la plage même, et du côté 
du S. O. par le versant oriental de La-Lomba-Praya et de Ia 
chaine Pico-Agudo ct de Norte. Ce vallon courant S.E. et N.0., 
se termive au village de Villa-Nova à la côte Nord de lite. 

a baie Da-Praya est saine de tout danger et l'on n’a aucune 
difficulté pour y venir prendre mouillage ; la tenue y est bonne 
sur les fonds de sable. On y est à l'abri des vents du S. et 
du N. par FO., mais exposé à tous les autres vents; aussi 
faut-il y être prêt à mettre sous voiles avec les vents du large ; 
ceux de l'E. surtout sont à craindre. C'est par ce motif qu'il 
est recommandé aux navires de prendre mouillage dans FPali- 
gnement de la pointe Malmerendo et de lilot rocheux de Ca- 
neiros (élevé de 18 mètres) qui en reste à 5 milles dans le 
N. 25° 30" 0. au delà de la pointe du même nom dela partie N. E. 
de Pile. Sur cet alignement on viendra fermer l'une par l'autre 
les deux tours que l'on voit au fond dé la baié, ou mouiller 
E. et O. du clocher de Santa-Cruz qui est le plus élevé du 
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village, la ville restant au N. O. environ: On aura 43 mètres 
fond de sable à ce mouillage, et l'on y sera en position d'ap- 
pareiller de tout vent. 

Les embarcations ne devront pas tenter d'aborder dans la 
partie Sud de la baie, parce qu'il existe un banc assez étendu 
qui règne, au reste, le long de la plage, mais moins large, sur 
lequel elles échoueraient. 11 faut qu'elles se rendent au port, 
où l’on débarque commodément. 

On peut, dans la belle saison, mouiller plus près de la plage 
et plus dans l'intérieur de la baie que nous ne l'avons indiqué, 
par des fonds de sable de 35 à 29 mètres : c’est de juin à sep- 
tembre; les vents à cette époque sont légers et de la partie de 
l'O., le plus généralement prenant du N. ou du S. 

Sur le parailèle de la baie, le plateau des sondes s'étend à 
7 milles au large. On y trouve les fonds de 401 mètres, sou- 
vent roche ; ces fonds tombent rapidement à ceux de 162 mè- 
tres, qui vont en diminuant d'une manière assez graduelle jus- 
qu’au fond de la baie Da-Praya. Ainsi, à 3 milles, on a 
90 mètres ; à { mille 1%, 50 mètres; à 1 mille, 35 mètres; à 
1/, mille, de 16 à 18 mètres. Le fond est généralement sable, 
mais parfois on rencontre des plateaux de roches sur lesquels 
il faut éviter de mouiller. 

L'heure de la haute mer est 12 heures 35 minutes; elle 
marne de 1" 2 environ. On se procure à ce mouillage toutes 
sortes de rafraichissements, de l’eau et du bois que transpor- 
tent les bateaux du pays. 

De la pointe Malmerendo, la côte, rocailleuse, forme un 
enfoncement bordé de terres hautes, escarpées et inaccessibles, 
jusqu'à la pointe Carneiros qui git de la précédente au 
N. 30° 30' O., à 1 mille ÿ/, de distance. 

Dans le N. 21° 30° O. de la pointe Carneiros, à 1 mille 1}, 
d'elle, se trouve l'ilot du même nom, haut de 18 mètres. Cet 
ilot, très-accore, laisse entre lui et la côte un passage large 
de 1/4 miile parfaitement sain, dans le milieu duquel les fonds 
varient de 30 à 23 mètres. Il ne présente aucun danger; une 
seule basse existe près de la pointe Carneiros dans le N,, à la 
distance de 590 mètres; elle est très-près de la côte. 

De la pointe Carneiros, la côte court au N,. 53° O. jusqu'a la 
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pointe Espartal, distante de 2 milles !/,. La côte est partout 


saine, abrupte, rocailleuse et élevée ; c’est un peu dans l'O. de - 


cette pointe qu'est l'entrée N. O. du vallon qui se termine au 
S. E. à la ville Da-Praya. 

De la pointe Espartal, haute et coupée à pic, la côte prend 
la direction du N. 81° 30’ O. jusqu’à celle de Rua-Longa, dis- 
tante de 7 milles {; cette pointe, peu saillante, est la plus 
septentrionale de l'ile. La côte, dans cet intervalle, forme plu- 
sieurs baies, mais elle est partout inabordable, garnie de ro- 
ches à son pied et présentant quelques récifs. Il ne faut pas 
s'en approcher à moins de { mille. 

De la pointe Espartal la côte, en se dirigeant vers FO., se 
creuse et forme deux baies assez marquées; au fond de Ia 
seconde, s'élève le village de Villa-Nova. On peut débarquer 
dans cette seconde anse à sa côte de l'O., et en dedans de la 
pointe de Villa-Nova, pointe rocheuse d'une médiocre éléva- 
tion, à l'extrémité de laquelle se trouvent quelques rochers ; 
elle est à 1 mille 5/, de la pointe Espartal. 

En face de la première baie, à ?/; de mille de la côte, se 
trouve un pâté de roches isolées nommées roches de Villa- 
Nova; elles sont apparentes. On trouve dans l'E. de cet écueil 
11 mètres, et 16 mètres à l'O.; il y a passage pour des bateaux 
entre la côte et lui. Son milieu reste de la pointe Villa-Nova 
au N.79° 15" E.; de la pointe Espartal au N. 73° 15! O., à 
1 mille 1/;, de la dernière. 

De la pointe Villa-Nova à celle d'Alagoa, la côte est légère- 
ment ondulée et garnie de roches à son pied ; c’est une falaise 
rocheuse continue. La pointe Alagoa est élevée et abrupte; 
elle est à 1 mille 5/; de la précédente, et fait sur la côte une 
saillie assez prononcée. 

Après cette pointe, la côte se creuse et forme de petits en- 
foncements jusqu’à celle de Mysterio, élevée, abrupte, et qui, 
dans quelques positions, est terminée par une pointe basse de 
roche, surmontée d’une élévation conique irrégulière. Il y a 
{ mille entre Ja pointe Alagoa et celle de Mysterio. Peu après 
cette pointe, dans VE. du méridien de laquelle se trouve le pic 
Asopro (400 mètres), et dans l'O., le Pico-do-Norte, la côte 
partout élevée, rocheuse et en falaises rapides, forme une baïe 
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assez profonde au fond de laquelle se trouve le bourg de Santa- 
Beatrice qui donne son nom à la baie; elle est imprati- 
cable. 

La côte, toujours de même nature, présente quelques ondu- 
lations peu marquées jusqu’à la pointe Rua-Longa, pointe basse 
et peu saillante au-dessus de laquelle s’élève le bourg de San- 
Pedro. Un peu dans l'O. du méridien de cette pointe, se trouve 
une montagne conique régulière, nommée Pico-Vianna, qui 
domine un vaste lit de matières volcaniques descendu jusqu'à 
la mer, et sur lequel s'élève le village San-Pedro. Ce village 
est bâti à l’ouvert de la vailée profonde qui sépare les hautes 
terres centrales de Pico-do-Norte et Pico-Negro de celles de 
La-Caldeira-de-Santa-Barbara. On peut aborder dans l’enfon- 
cement à l’O de la pointe Rua-Longa. 

De cette pointe la côte, inabordable et toujours formée de 
falaises médiocrement élevées, décrit un arc de cercle assez 
régulier jusqu’à la pointe occidentale de l'ile nommée Serreta; 
elle ne présente rien de remarquable que la pointe Pinto, for- 
mée de la moitié d’une hauteur conique dont l'autre à été 
enlevée par la mer. Cette pointe est élevée, abrupte et coupée 
droite à la mer; près d’elle, dans l'O., se trouve le bourg ou 
village de Bento. La pointe Pinto est à 1 mille ?/, de celle de 
Rua-Longa. Au delà de cette pointe, on trouve celle de Car- 
valla, peu saillante et à 1 mille ÿ/,; celle de Negrita, haute, 
abrupte, où la côte tourne vers le S. et vient en se creusant 
former la pointe aussi abrupte et allongée de Serreta. Ces deux 
pointes sont couvertes de scories et de lits de lave vomie par 
le Pico-Nigrao qui les domine. La dernière se projette en de- 
hors de la côte sur une étendue de !/, mille, formant de cha- 
que côté un enfoncement avec la côte. 

Dans l'O. de la pointe Serreta, à 2 milles ‘/; de distance, 
entre le N. 51° 40’ O. et le N, 56° O., il existe deux basses 
dangereuses sur lesquelles on ne trouve que 8% 5 d’eau. Ces 
deux roches, bien que séparées par un étroit passage, sont 
réunies sur un plateau de petits fonds variables de 18 à 20 mè- 
tres, d’une étendue de !/, mille du N. au S. et de l'E. à l'O. 

Nous avons donné plus haut la distance extérieure de ce 
plateau à la pointe Serreta : sa distance intérieure est de 
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1 mille °/,, largeur du canal qu'il forme avec la pointe, et 
dans lequel les fonds sont considérables. 

Auprès de ee dangereux écueil les fonds sont considérables 
également, depuis 32 mètres qu'on à dans le N. et fort près 
jusqu'à 99 mètres qu'on trouve au S.; mais ils sont variables 
autour du plateau. Dans le S. E., on a 29 mètres; dans l'O., 
50 mètres, à petite distance. IL est donc très-redoutable lors- 
qu'il ne marque pas, car rien n’en signale l'approche. 

On peut, pour l'éviter, passer entre lui et la pointe Serreta 
qui est saine, en la rangeant à ?/,; de mille, faisant route au 
N. E. ou au S. O., selon qu'on vient du S. ou du N. 

Mais il est préférable d'en passer au large, à 5 miles. Le 
centre du plateau des roches Serreta se trouve dans laligne- 
ment de [a pointe de ce nom, par le milieu du sommet de La- 
Caldeira de-Santa-Barbara. 

On l'aura doublé au S. quand on ramènera le Pico-Nigrao, 
qui la domine, par la pointe Serreta, ou quand on relèvera à 
l'E. la pointe Serreta. 

On l'aura doublé dans le N. quand on mettra le Pico-Nigrao 
par la pointe Negrita; ou le Pico-Nigrao, par le milieu du 
sommet de La-Caldeira. 

De la pointe Serreta, la côte forme un enfoncement peu pro- 
noncé vers le S. qui se termine au Pico-de-Serreta (332 mè- 
tres), situé au bord de la mer un peu au S. du bourg de ce 
nom. De ce point jusqu’à la pointe San-Matheo, peu saillante 
et à l'O. du mont Brazil de 2 milles 1/4, la côte décrit une 
courbe vers le S. S. E. puis l’'E., d'une manière continue; elle 
est partout iuabordable. La pointe San-Matheo est distante de 
celle de Serreta de 8 milles 1/,, sur cette ligne courbe. On 
trouve entre elle et la pointe Serreta, en partant de celle-ci, 
les pointes Rubia ou Rubro ; San-Jorge; la pointe Gorda, en 
lace du village de San-Jorge ; la pointe Ribeiras, sur le méri- 
dien de laquelle est la montagne Santa-Barbara, hauteur se- 
condaire au pied de La-Caldeira de ce nom et sur son versant 
méridional. 

De son sommet on relève le mont Brazil au S. 59° E,., à 
6 milles de distance, à vol d'oiseau. 

La pointe San-Matheo est la pointe occidentale de la baie 
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formée dans l'O. par le mont Brazil, baie dans laquelle s'étend 
une partie de la ville d’Angra ; bien que la côte y soit basse eu 
saine, elle n’est point fréquentée ou l’est seulement par les ba- 
teaux du pays. C’est dans les terres de cette baie que sont les 
vignobles et les jardins. 

Le plateau des sondes qui entoure File Terceira a, dans la 
parue du S. E., du N. E. et du N., une étendue assez consi- 
dérable et très-variable; mais, dans le N. O. et le S. O. de l'ile, 
il est fort étroit, ce qui rend la fréquentation de ce côté de 
l'ile rare et parfois dangereuse. 

Nous commencerons par l'Ouest. Nous avons parlé des ro- 
ches Serreta ; le plateau des sondes sur lequel elles sont situées 
forme, dans cette partie, une langue étroite courant dans le 
N. 65° O. de la pointe Serreta, à la distance de 4 milles, où 
les fonds sont très-variables depuis 100 mètres jusqu'à 174 mé- 
tres, et très-irréguliers; mais, un peu plus au large, on trouve 
tout à coup 361 mètres et plus, ou bien pas de fond à 414 mè- 
tres Cette langue qui, à son extrémité Ouest, n’a que { mille 
de largeur, s'élargit peu à peu du N. au S. à mesure qu'on 
rapproche la terre. Sa limite du S., celle où l’on a les fonds 
de 300 mètres, passe à 1 mille dela pointe Serreta; sa limite 
Nord, à 1 mille de la pointe Negrita. 

Nous suivrons d’abord la limite du Sud. Celle-ci, en partant 
de la pointe Serreta, suit à peu près le contour de la côte dont 
elle se rapproche sensiblement jusqu’à la pointe Matheo, dont 
elle n’est qu’à ?/,; de mille. 

Les fonds, dans toute cette partie du plateau, sont irréguliers 
et considérables même près de la côte qui, par cela même, est 
d'une fréquentation peu sûre. 

De la pointe Matheo, la limite des fonds de 293 mètres prend 
la direction du S. 70° E., de sorte qu'elle s’écarte beaucoup de 
la côte, bien qu’elle ne passe sur le méridien du mont Brazil 
qu’à { mille de sa pointe Sud. Au delà de la limite indiquée, les 
fonds tombent rapidement à 450 mètres, mais leur diminution 
en approchant la côte est graduelle, comme nous l'avons dit 
en parlant de la baie d’Angra. 

Sur le méridien des ilots Cabras, la limite passe de la côte à 
2 milles ?/;; on v trouve des fonds de 180 mètres ; au dela, on 
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trouve de grands fonds, mais qui s'étendent loin au large jus- 
qu'à 6" 1/, de la côte, où l’on cesse de l'avoir par 400 mètres. 

La limite des fonds de 180 mètres passe sur le méridien de la 
pointe Contiendas, pointe S. E. de l'ile, à la distance de 2 mil- 
les et très-près de la basse que nous avons indiquée dans l'O. 
des roches Frades. 

Elle remonte alors au N.E. à peu près, de telle sorte que, 
sur le parallèle de la pointe Contiendas, elle n’est plus qu'à 
1 mille ?/; de ceite pointe, Là, elle court brusquement vers 
l'E. q. N. E. formant une pointe; puis au N., de façon qu’elle 
porte la largeur du plateau des sondes entre la pointe Contien- 
das et celle de Malmerendo, à 4 milles ou 4 milles 12, dis- 
tance où l’on a les fonds de 180 mètres, qui diminuent gra- 
duellement, comme nous l'avons dit, jusqu’à la côte. 

Mais au delà des fonds de 180 mètres, on trouve, dans le S.E. 
de l'ile, des fond$ qui augmentent assez graduellement en al- 
lant au large jusqu'à ceux de 360 mètres qu'on rencontre à 
10 milles dans l'E. de la pointe Contiendas. Cette partie du 
plateau forme une espèce de langue dont la largeur diminue 
sensiblement dans le S. E. 

Du parallèle de la pointe Malmerendo, la ligne des fonds de 
180 mètres se rapproche de la côte courant au N. O. environ, 
de façon qu'à la pointe Espartal, la largeur du plateau, sur son 
méridien, n’est plus que de 1 mille {/,. Mais, quoique rapide, 
la diminution de la sonde sur toute la partie Nord de l'ile est 
assez graduelle. 

Sur le méridien de la pointe Mysterio, la ligne des fonds de 
180 mètres, qui s’écarte graduellement de la côte en la suivant 
vers l’O., donne au plateau de sondes une largeur de 2 mil- 
les 1/3. 

Dans cette partie, le plateau jette encore, dans la direction 
du N. O., une branche étroite de l'E. à l'O., n'ayant à son ex- 
trémité, où l’on trouve 360 à 400 mètres, que 1 mille de large, 
mais qui, sur le méridien de la pointe Pinto, porte la largeur 
totale du plateau à 5 milles 5/,. 

Depuis la pointe Mysterio, la limite des fonds de 180 mètres 
se rapproche graduellement de la côte jusqu'à la pointe Ne- 
orita, où le plateau des sondes n'a plus que 1 mille de largeur. 
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Les fonds, sur la côte N. O. de l'ile, sont aussi fort variables 
et considérables, même assez près de la terre. 

La nature du fond sur le plateau est fort variable et se com- 
pose, le plus souvent, de sable, de roches parsemées çà et là, de 
coraux, de coquilles et de gravier. Dans la partie S. E. et E. 
de l'ile, Ia nature dominante est sable. Mais, dans les autres 
parties, il serait impossible de lui donner un caractère un peu 
tranché. Dans tous les cas, comme les roches sont éparses sur 
le fond, il faudra s'assurer, avant de jeter l'ancre, quelle est sa 
nature. 

L'ile San-Jorge est longue, étroite et dirigée de l'O. N. 0. à 
l'E.S.E., formant la partie Sud d’un canal dont Terceira et 
Graciosa tracent la partie du Nord. Ce canal est parfaitement 
sain et sans danger, et la navigation n’y présente aucune diffi- 
culté, seulement les courants y sont fort variables et soumis 
d'ordinaire à l'influence des marées. | 

L'ile San-Jorge est séparée de l’île Do-Pico et de Fayal, plus 
au $., qui courent sur upe ligne à peu près parallèle par un 
canal de 10 milles dans sa plus petite largeur. Il est sain et 
profond ; le courant v est assez fort et il suit la ‘direction du 
canal selon la marée. On conseille de ne pas prendre ce ca- 
nal, sauf avec un temps fait et un vent bien établi, parce gril 
pourrait être dangereux avec du calme. 

L'ile San-Jorge, de sa pointe E.S.E. Topo à sa pointe O.N.0. 
Rosales, compte 29 milles de longueur; sa largeur, en moyenne, 
est de 3 milles environ, sauf à sa partie de l'O. N. O., où elle 
se termine en langue étroile et par une pointe aiguë. 

Sa partie centrale est la plus élevée de l'ile. Dans cette chaîne, 
dont la direction est celle de l'ile, on distingue le Pico-da-Espe- 
ranza, élevé de 1,066" 8, et un autre pic plus à l'O. élevé de 
1,056 mètres. Les versants du N. et du S. de cette chaîne sont 
fort rapides. 

Ce plateau central est séparé de celui plus au $S. E. 
par une vallée profonde au fond de laquelle coule une ri- 
vière. 

Sur le plateau de l'E. S. E., on remarque La-Cabeza-de-Pata- 
logos (952 mètres), ou N. O. de laquelle se trouve.un autre pic 
élevé de 934 mètres; puis, dans Le S.E , La-Cabeza-de-Fojos 
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4861 mètres); alors le plateau va en déclinant vers l'E. S. E, de 
l'ile, qui présente plusieurs mornes de hauteur secondaire, 
dont le principal est élevé de 589 mètres. 

Dans la partie de l'O. N. G., on trouve aussi de hautes mon- 
tagnes qui forment l’arête de l'ile, étroite dans cette partie : Le 
mont Do-Trigo, à 2 milles de la pointe Rosales, est le plus élevé 
«le ces montagnes; il a 514 mètres. 

Une violente-éruption du pie Ba-Esperanza eut lieu dans l’an- 
née 1808 et occasionna de nombreux ravages dans l'ile de San- 
Jorge. La population de l'ile s'élève à 11,008 habitants, répartis 
entre trois bourgs et sept villages. La partie S. O. de l'ile est 
surtout habitée. 

On y récolte des vins, du blé, du maïs et des ignames; on 
y fait d'excellents fromages. L'eau et le bois y sont abondants. 
Le village le plus considérable est celui Das-Vellas ou Velas, 
au S. O. de Pile et vers la pointe de PO. N. O. dont ül est 
distant de 7 milles. 

La pointe Topo, à la partie de l'E.S.E. de l'ile, reste au 
S 76° 39! O. du mont Brazil, de Ferceira, à 25 milles de dis- 
tance. Elle est médiocrement élevée et entourée de roches, la 
plupart apparentes. 

A la disiance de !/, mille de la pointe et dans l'E. se trouve 
un ilot entouré de brisants prolongés, surtout dans le S., où 
ils s'étendent à 280 mêtres de distance. Cet ilot, de forme à 
peu près cireulaire, est élevé, dans sa partie centrale, de 18 me- 
tres au-dessus du niveau de la mer. Il n’est séparé dela côte 
la plus voisine que par un canal large de 350 mètres, et un pâté 
de roches se trouve presque au milieu. Nous pensons done, 
contrairement à l'opinion de Tofino, que les navires doivent 
éviter de passer dans ce canal; on y trouve de 11 à 13 mètres. 
L’ilot ‘Topo est accore et sain, sauf à sa partie du S. où se 
trouve une basse sur laquelle il ne reste que 5" 4 d'eau; dans 
sa partie de l'O., on peut le ranger de très-près. 

De la pointe Topo, la côte Nord de l'ile court au N.60° 0. 
jusqu'à la pointe Norte-Grande, distante de 15 milles 1/,. Elle 
est formée presque partout de falaises rocheuses, hautes, abrup- 
tes et dominant une plage sablonneuse, étroite, mais continue. 
La côte est saine, et, dans toute cette étendue, elle ne forme 
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que quelques anses peu profondes et des pointes en général 
peu saillantes. Quelques roches tantôt cachées, tantôt appa- 
rentes garnissent son pied sans s'en écarter au large. 

La première pointe au delà de celle de Topo, surmontée 
d'un petit mamelon et dans le S. de laquelle est le village du 
même nom, est celle de Cubres à mille, reconnaissable à 
quelques brisants et à un gros rocher séparé d’elle et qui tran- 
che sur la plage sablonneuse par sa couleur noire. 

Au delà est la pointe Vinhas, rocheuse et élevée, reconnais- 
sable à la montagne de 589 mètres dont nous avons parlé pré- 
cédemment, en face de laquelle elle est située; cette pointe, 
assez saillante de la côte, est à 2 milles !/; de celle de 
Topo. 

Plus loin est la pointe Pico-do-Caldeiro, à 1 mille 1/, de la 
précédente, coupée en deux pointes par un enfoncement de la 
falaise rocheuse qui forme entre elles une anse très-étroite au 
fond de laquelle coule un ruisseau. Quelques roches s'aperçoi- 
vent dans le N. de cette pointe. 

La pointe Redonda vient ensuite à la distance de 3 milles !/, : 
c’est une pointe basse et rocheuse située sur le méridien de La- 
Cabeza-de-Patalogos. Dans cette partie, les falaises de la plage 
se présentent sur deux plans qui font échelons et dont le se- 
cond rang est plus élevé et plus abrupt que celui du rivage. 

Après la pointe Redonda, la côte se creuse légèrement et 
forme une petite baie nommée baie de Caldeira, au fond de la- 
quelle se trouve un village du même nom situé au pied des {a- 
laises rocheuses et élevées qui dominent une large pointe de 
sable arrondie nommée pointe Caldeira, qui est la pointé N. O. 
de la baie. Au fond de cette baie coule un ruisseau. 

La pointe Caldeira, à l'extrémité de laquelle se voient quel- 
ques brisants, est distante de la pointe Redonda de 2 mil- 
les 1/3. | 

La côte, après la pointe Caldeira, ne présente plus qu'un 
plan de falaises dominant la plage sablonneuse étroite. Elle se 
creuse et forme de légers enfoncements dont la pointe Fajio-do- 
Bello, pointe basse et sablonneuse, est une des pointes du N.0. 
Cette pointe est à 2 milles de la précédente. 

Conservant le même aspect, la côte devient très-abrupte et 
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fort élevée, au delà de la pointe Fajao. Quelques bourgs pa- 
raissent dans cette partie au-dessus des falaises, et l’on conti- 
nue à voir des maisons éparses le long de la route qui longe le 
rivage, à petite distance. 

La pointe Norte-Pequeno est à 3 milles de celle de Fajao; 
c'est une pointe basse, rocheuse, au S. E. d’une anse peu pro- 
fonde comprise entre elle et celle de Norte-Grande. 

La pointe Norte-Grande, à 1 mille !/, de la précédente, est 
rocailleuse, élevée et prolongée sous l'eau par des roches qui 
s'étendent autour d’elle à la distance de 400 mètres environ. 
Elle est à peu près sur le méridien de Pico-de-la-Esperanza, 
montagne du groupe central de l'ile. On peut débarquer dans 
l’anse qu’elle forme avec la pointe Norte-Pequeno dans l'E. de 
la première. 

Une ligne d'habitations garnit la route dont nous avons déjà 
parlé entre ces deux pointes. 

La côte que nous venons de décrire est saine, et on peut la 
ranger à { mille sans aucune crainte. 

De la pointe de Norte-Grande, la côte court au N. 70° O. jus- 
qu'à celle de Gonzalvo ou de Joao-Gonzalez, distante de 8 mil- 
les ?/;. La côte intermédiaire, plage sablonneuse à son pied, 
est formée de falaises élevées et rocheuses, présentant quelques 
enfoncements peu profonds, dont les deux plus remarquables 
sont dans l'E. et dans l'O. de la pointe Furada qui les sépare et 
est à 3 milles !/, de celle de Norte-Grande. 

Un rocher noir très-rapproché de la pointe et dans l'O. est 
apparent près de la pointe Furada qui est assez saillante. 

Quelques pitons coniques dominent la partie supérieure de 
la falaise dans l'O. de cette pointe : près du premier, on voit 
un bourg peu considérable; l’autre, plus à l'O., est élevé de 
451 mètres. Il est à peu près à mi-distance de la pointe Furada 
et de la pointe Gonzalvo. 

La pointe Gonzalvo est basse et obtuse ; les deux rangs de 
falaises superposées paraissent dans ses environs et se prolon- 
gent dans l'O. jusqu'à la pointe Do-Norte, elle-même basse et 
peu saillante. Elle est distante de 1 mille ÿ/, de la pointe Gon- 
zalvo. Dans cette partie, les falaises s’abaissent graduellement 
jusqu’à la pointe Rosales, extrémité N. O, de l'ile. La direction 
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de la côte est la même jusqu'à cette pointe, distante de celle de 
Gonzalvo de 4 milles !/.. 

Toute la côte que nous venons de décrire est saine et garnie 
seulement à son pied d’une ceinture de brisants ; elle est à peu 
près inabordable. 

La pointe Rosales la plus septentrionale de l'ile, et en même 
temps son extrémité du N. O., est étroite, arrondie.et médio- 
crement élevée; elle est plus haute du côté du S. O. que de 
celui du N. E. 

Un plateau de roches, dont quelques-unes sont sous l’eau, 
la prolonge au large à ‘2 mille au plus. Quelques ilots élevés 
l’avoisinent. Deux de ces ilots, remarquables par leur forme 
pyramidale, nommés ilots Rosales, dont le plus haut est élevé 
de 71 mètres, se trouvent, l’un très-près de la pointe dans le N., 
l’autre dans l'O. N. O. à !/, de mille. Ils sont sur le plateau de 
roches dont nous avons parlé, qui contourne la pointe Rosales 
dansleS.; l’on voit près d’elle, de ce côté, un autre rocher remar- 
quable élevé de 70 mètres, nommé La-Rosalina. Plusieurs têtes 
de roches veillent encore entre le récifet la pointe de Rosales. 

De cette pointe, la côte méridionale de l’île se dirige au 
S. 45° 30! E. jusqu'au Morro-Grande, distant de 6 milles ‘Js. 
Le Morro-Grande est une montagne élevée, rappelant par sa 
forme le mont Brazil de Terceira, d’une teinte presque noire, 
et sur lequel est établie une vigie. 

Entre la pointe Rosales et le Morro-Grande, la côte est 
assez haute, formée de falaises rocheuses tombant à pic à la mer 
et dominées çà et là par des pitons assez élevés. 

En partant de la pointe Rosales, la première pointe que l'on 
rencontre est celle de Trigo, haute, abrupte, les falaises s’éle- 
vant sur deux rangs et étant dominées par un piton dont moi- 
tié s’est affaissée dans la mer; il est élevé de 470 mètres et peu 
éloigné du mont Trigo, dont nous avons parlé plus haut, situé 
à 2/; de mille dans l'E. de la pointe du même nom. Celle-ci est 
peu saillante, bien que la côte se creuse un peu vers l'E. pour 
la former. Quelques récifs garnissent son pied sans s’en 
écarter. 

La pointe Feitciras vient ensuite, distante de 1 mille {/, de 
la précéderte; elle est à peine sensible par la courbure que 
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présente la côte dans cet endroit. Mais ceile de Ruiva, ?/,; de 
mille au delà, est plus prononcée et remarquable à un piton 
qui domine la falaise même qui la forme. 

Le village de Ruiva, le premier qu’on rencontre en venant 
du N. O., est sur le méridien de cette pointe. Quelques récifs 
peu écartés et quelques roches apparentes à son pied la distin- 
guent encore. 

De la pointe Ruiva, Ja côte se creuse et forme un premier 
enfoncement ou anse qui s'étend jusqu'à la pointe de Morro- 
do-Lemo, distante de ?/; de mille du Morro Grande, dans le 
N. 21° O. 

Cette pointe, rocheuse, élevée et saillante, est surmonté 
d’un petit morne tronqué dans sa partie de VE. 

Entre cette pointe et le Morro-Grande, la côte présente une 
baie peu considérable, dont la pointe Sud est formée par le 
pied du Morro-Grande; quelques roches en garnissent le fond. 
Il ne faut pas confondre cette baie, dans l'O. du Morro-Grande, 
avec celle de Las-Vellas qui est à l’E. de la même montagne. 
Le mouillage y est très-mauvais, le fond partout roche et fort 
grand. Plusieurs navires se sont perdus en commettant cette 
erreur, et une lois engagé dans cette baie, on n’en peut sortir 
avec les vents qui y ont fait entrer. 

Le mouillage de Las-Vellas est compris entre le Morro-Grande 
à l'O. et la pointe Queimada à l’E., distante du premier de 
1 mille ! dans le S. 63° 30° E. Sur cette dernière s'élève un 
petit fort. 

Entre ces deux pointes, la côte forme une baie nommée Port 
Das-Vellas, qui offre de l'abri contre les vents du N. O. jusqu'à 
VE. S. E. 


Le fond de la baie est partout formé de falaises de mé- 


diocre élévation, présentant devant la ville plusieurs pointes 
rocheuses où l'on remarque quelques têtes de roches. L'une 

ces pointes, à la partie du S.E,. de la ville, bâtie au 
fond de la baie dans une vallée formée par le Morro-Grande à 
l'O. et les terres éievées de l’intérieur qui dominent la plage à 
l'E., abrite une petite anse où se trouve le môle en dedans du- 
quel on trouve 4* 9 d’eau, fond de roche. La plage ensuite re- 
descend vers le S. jusqu'à la pointe Queimada, qui est d’une 
médiocre élévation. 


l'üinte Ruiva, 


Morro-do-Lemo. 


Morro-Grande. 
Lat. N.38°40° 50". 
Loug.0.30°3% 4%". 


Mouillage ou port 
de Las-Vellas, 


Établissement, ma- 
rées. 


Pointe Castellitos, 
ou Riveiras-de- 
Nagos. 


Pointe Cobreira. 


Pointe Vincente- 
Diaz. : 


56 SAN-JORGE. — MOUILLAGE DE LAS-VELLAS. 


De quelque côté que l’on vienne prendre le mouillage de Las- 
Vellas, on gouvernera sur le Morro-Grande, et l’on pourra je- 
ter l'aucre sur la ligne qui joindrait le pied de ce morne à la 
pointe Queimada, en face de la ville, par 16 mètres, fond de sable 
fin noir. On sera ainsi à peu près à mi-distance des deux pointes 
de la baie et en position de doubler l’une ou l’autre avec des 
vents du S.E. ou du S.0. qui rendent le mouillage dangereux. 

L'heure de la pleine mer est 12 heures 30 minutes; la mer 
marne de 1" 2 à1%6. 

Sur le méridien de la vitle, le plateau des sondes ne s’étend 
pas au large de la plage à plus de !/ mille, distance où l’on 
trouve 239 mètres de fond. Mais la sonde diminue rapidement 
de cette limite en allant à terre: ainsi, à !/; de mille, on a 
139 mètres, et 16 mètres à 400 mètres du rivage. 

Sur le méridien du Morro-Grande, le plateau est un peu plus 
large et l’on trouve, à la distance de !/, mille, les fonds de. 
140 mètres, qui tombent ensuite rapidement, pourvu qu'on 
s'approche de la côte. 

Sur celui de la pointe Queimada, les fonds de 482 mètres se 
trouvent à !/, mille de cette pointe; à 1/; de mille on trouve 
20 mètres. 

Le mouillage de Las-Vellas offre peu de ressources et n’est 
guère fréquenté que par les bateaux du pays. 

De la pointe Queimada jusqu'à celle de Monteiro, pointe S.O. 
de l'ile, la côte court au S. 65° 30° E. Ces deux pointes sont 
distantes de 19 milles. Entre elles, la côte est basse et bordée 
de rochers, tandis que les terres sont élevées dans l’intérieur. 
Une route garnie d'habitations la prolonge dans toute cette 
étendue. 

Elle forme plusieurs enfoncements ou baies peu prononcées, 
dont la plupart sont inabordables. À 4 milles de la pointe 
Queimada, est la pointe basse de Castellitos, dans l'E. de la- 
quelle on peut prendre terre. 

À 2 milles plus loin, est celle également basse de Cabreira, gar- 
nie de quelques roches; elle se trouve sous le pic Da-Esperanza. 
La côte se creuse après cette pointe, et les falaises qui la for- 
ment ont une assez grande élévation. 

À 2 milles !/; au delà, on trouve la pointe basse de Vincente- 
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Diaz, suivie, à la distance de !/, mille, de la pointe également 
basse de Manadas, où la côte forme une saillie circulaire au 
pied d'une haute montagne d'où sont descendus des lits de 
lave. 

Le pied de la côte est, dans cette partie, prolongé par un 
banc de roches sous l’eau large de 308 mètres. 

Le village de La-Calheta est bâti à la partie S. E. de cette 
montagne, au bord de la plage et en face de la baie de ce nom; 
l'on peut prendre terre dans une petite crique située à l'E. de 
la montagne et près du village, d’où l’on tire pour les îles voi- 
sines beaucoup de bois. ; 

La crique Calheta, où l'on débarque, est à ?/, de mille de Ia 
pointe obtuse Das-Manadas. 

La côte, ensuite, court à peu près en ligne droite jusqu’à 
la pointe Forcada, distante de 1 mille ‘/; du point précé- 
dent. 

Après cette pointe, médiocrement élevée et qui domine une 
petite plage de sable, la côte tourne au N. E., formant un en- 
foncement où l’on peut prendre terre, en face de la rivière 
coulant dans la vallée qui sépare le plateau central du plateau 
du S. E. 

La pointe Portal est la pointe Sud de l’enfoncement précé- 
dent; elle est distante de la pointe Forcada de 1 mille /,; peu 
saillante et médiocrement élevée. La plage de.sable qui forme 
ici le rivage se continue étroite jusqu’à la pointe Monteiro. 

La pointe Bodes vient ensuite à 2 milles de celle de Portal. 
Les falaises qui dominent le rivage prennent, à cette pointe, 
une élévation plus grande jusqu’à celle de Faja-de-San-Joao, 
distante de 2 milles /. Près de cette pointe, on remarque une 
basse éloignée du rivage de 200 mètres, qui brise d'ordinaire. 
Elle est sur le méridien du pic nommé Cabeza-de-Fojos. On 
peut débarquer à la plage près de cette roche. 

A 2 milles {/,, on trouve ensuite la pointe Monteiro, haute, 
escarpée et pointe S. O. de l’île San-Jorge. 

De la pointe Monteiro, la côte prend Ia direction de 
l'E. 2° 30! N. durant 2 milles !/,, presque droite et plage sa- 
blonneuse garnie de quelques récifs, jusqu’à la pointe Morro. 
Elle est partout haute et escarpée. La pointe Morro l'est elle- 
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même, et l’on remarque à son extrémité quelques rochers. 

De cette pointe, la côte court au N. 58° E. ?/, de mille jus- 
qu’à la pointe Pontinha, assez basse et rocheuse , protégeant 
un petit enfoncement situé dans l'O., que fréquentent les 
bateaux du pays qui se rendent au village Do-Topo, situé un 
peu au N° de la pointe Pontinha. Cette petite crique a été 
nommée par eux port de Topo: 

De la pointe Pontinha, prolongée sous l’eau par un plateau 
de roches qui s’en écarte peu et près de laquelle on voit quel- 
ques rochers, la eôte court au N. 35° E. jusqu'à la pointe orien- 
tale de l’île, distante de !} mille de la précédente et située E. 
el O. avec l’ilot Topo, dont nous avons parlé en commençant 
celte description. 

Le plateau des sondes qui entoure l’ile San-Jorge affecte à 
peu près la même forme que l'ile; mais il est en général fort 
étroit, surtout vers sa partie du N. 0. et le long de la côte mé- 
ridionale. : 

C’est par cette raison que la fréquentation du canal, entre 
San-Jorge et l’île de Pico, peut être dangereuse avec du calme, 
par suite des courants; en effet, le plateau des sondes qui gar- 
nit la côte septentrionale de l'ile Pico est plus étroit encore que 
le précédent. Il serait donc fort difficile à un navire, entrainé 
vers la côte de l’une ou de l’autre île, de mouiller pour éviter 
un naufrage. 

Dans le S.E. de l'ile San-Jorge, la limite des fonds de 186 mè- 
tres passe de la côte sur le parallèle de l’île Topo, à 2 milles 1% 
de distance. Les fonds, depuis cette limite, diminuent assez 
graduellement jusqu’à ceux de 40 mètres qu’on trouve à !/, mille 
de terre. 

Dans le S. E. de l'ile, le plateau des fonds se prolonge, par 
une langue étroite, jusqu’à 4 milles ?/;, distance où l’on trouve 
ceux de 360 mètres, qui diminuent graduellement jusqu'à ceux 
de 200 mètres. 

La limite des fonds de 186 mètres, depuis le parallèle de Pile 
Topo, suit la côte dont elle s'écarte irrégulièrement, mais pas 
au delà de 2 milles !/;, sa plus grande distance. Son moindre 
écartement de la côte septentrionale est de ?/; de mille devant 
la pointe Furada. 
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Eutre la pointe Topo et la pointe Norte-Grande, la diminu- 
tion de la sonde, depuis 180 mètres, est assez graduelle jusqu'à 
la côte, près de laquelle on trouve de 40 à 50 mètres à 1}, mille 
de distance. Les fonds plus près de la côte sont irréguliers. 

Mais, depuis la pointe Norte-Grande à celle de Rüsales, les 
sondes sont en général fort irrégulières, même au large, et 
l'on passe parfois brusquement des fonds de 220 mètres à 
ceux de 72 mètres. On ne peut, par suite, dans cette partie, 
donner aucune indication utile à tirer de la sonde, d'autant 
que le plateau n’a que /, de mille de largeur. 

Ceci à lieu jusqu’à la pointe de Norte. 

De cette pointe à celle de Rosales, le plateau s’élargit un 
peu; les fonds de 180 mètres se trouvent à 1 mille 1/; de la 
plage, et leur diminution est graduelle jusqu'à ceux de 40 
ou 50 mètres qu'on trouve à !/, mille de terre. 

À la pointe Rosales, le plateau des sondes s’avance dans 
l'O. N. O. jusqu'à 3 milles ?/, de cette pointe, formant une 
langue étroite; à cette distance, on trouve 266 mètres, et, 
2 milles plus dans l'O., 409 mètres ; les fonds diminuent gra- 
duellement jusqu’à la pointe Rosales, quand on eourt sur 
cette pointe de l'extrémité du plateau. Il ne faut pas l'appro- 
cher par des fonds moindres que 43 mètres, qu’on trouve dans 
l'O. N. O. à 1 mille pour éviter le récif qui la prolonge de 
près de !‘/2 mille, et sur quelques points duquel on trouve 
9 mètres d’eau. Cette partie du récif brise seulement dans les 
mauvais temps, et n’est dangereuse qu’alors. 

La limite des fonds de 180 mètres vient, de l'extrémité Ouest 
du plateau, passer sur le méridien de la pointe Rosales et, 
au S., à la distance de 1 mille ‘/. Les fonds, dans cette partie, 
sont très-irréguliers. Elle se rapproche ensuite de plus en plus 
de la côte et sur le méridien du Morro-Grande; elle passe 
à !/, mille de cette pointe. Sur celui de la pointe Queimada, 
elle est à !/, de mille, et, jusqu’à la pointe Manadas, ce plateau 
ne forme plus qu'une bande très-étroite, où les fonds à tou- 
cher la terre ‘sont considérables, et jusqu'à 170 mètres il ne 
faut donc pas l'approcher dans cette partie sans un vent fait. 
De la pointe Manadas à la pointe S. O. de l'ile (Montciro), 
le plateau s'élargit irrégulièrement, et les fonds de 180 mètres 
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se trouvent en général de ?/, de mille à 1 mille de la côte, et 
plus loin dans quelques parties ; mais les fonds, jusqu'auprès 
de la terre, sont considérables le plus souvent. 

De la pointe Bodes à la pointe Monteiro, la largeur moyenne 
du plateau augmente, et, sur le méridien de cette dernière, 
les fonds de 180 mètres se trouvent à 2 milles, ceux de 
360 mètres à 3 milles {/,. La diminution des sondes est aussi 
plus graduelle dans cette partie, bien qu'on ne doive pas s’y 
fier pour apprécier la distance de la terre. 

De la pointe Monteiro, la limite des fonds de 180 mètres 
remonte vers le N. Ô., de telle sorte que, sur le méridien de 
la pointe Morro, elle n’est plus qu'à { mille durivage; les 
fonds de 360 mètres se trouvent à 1 mille !/,. Les fonds sont 
irréguliers dans cette partie. La nature des fonds sur le pla- 
teau est le plus ordinairement sable ou roche. 

L'ile Do-Pico, qui a pris son nom de la montagne la plus 
élevée de tout l'archipel, haute de 2,221"96 au-dessus du ni- 
veau de la mer, est d’une forme très-irrégulière. Arrondie et 
large dans la partie de l'O. N. O., elle est étroite à la partie 
de l'E. S. E. De la pointe la plus Ouest Magdalena à la pointe 
la plus Est nommée Da-Ilha, on compte 25 milles environ. 
Dans sa plus grande largeur du N. au S., elle a 8 milles {/ 
et 2 milles 1}, dans sa partie la plus étroite. Sa direction prin- 
cipale est de l'O. N. O. à l'E. S. E. 

La partie Ouest de l'ile est la plus élevée, bien que toutes 
les terres de l’ile soient hautes. La montagne Do-Pico si re- 
marquable, qui occupe à peu près toute la partie occidentale 
de l'ile, est de forme conique assez régulière, tronquée très- 
près de son sommet où elle présente une ligne droite légère- 
ment inclinée vers l'E. à l'horizon, surmontée d’un appendice 
conique très-aigu. 

Ses flancs, depuis sa base jusqu'à la moitié de sa hauteur, dit 
Tofino, sont couveris de vignes; au-dessus de ces vignes, règne 
une zone d'arbustes jusqu’au %/, de sa hauteur totale. Enfin, la 
partie supérieure de ce montest toute de roches couvertes d’une 
herbe rare. L'ascension du pic des Açores, ajoute-t-il, n'est 


pas impossible, et l’on peut, quoique avec difficulté, gravir 


jusqu'au sommet du Pain-de-Sucre qui forme son extrémité. 
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Tofino donne à cette montagne 2,454" 94 de hauteur. Des 
travaux récents exécutés par le capitaine Vidal de la marine 
royale d'Angleterre ne la portent qu'à 2,221" 96, hauteur que 
nous adoptons. 

Avec un temps clair et pur, on peut l’apercevoir à 72 milles 
de distance et même un peu plus. Du côté du S., les pentes 
sont très-abruptes; mais, du côté du N., elles sont beaucoup 
moins rapides. | 

Ur très-grand nombre de pics secondaires se trouvent dans 
l'O. de la montagne du Pic et garnissent toute la côte Ouest 
de l'ile. On remarque parmi eux La-Cabeza-Grande au N., 
Cabeza-das-Casas, Cabeza-Brabo, Agoa-do-Pao au S. O.; Serra- 
Gorda dans l’intérieur, Pico-Salado au S. 

La partie centrale de l’ile forme, au pied du versant orien- 
tal Do-Pico, un plateau étroit, dont les pentes au N. et au S. 
sont rapides. Ce plateau occupe, de l'O. N. O0. à l'E.S. E., 
la partie centrale de l'ile jusqu’à son extrémité orientale, où 
l'on trouve aussiun grand nombre de pies s’abaissant graduel- 
lement vers cette extrémité et placés irrégulièrement. 

La plus haute montagne de ce plateau est celle Do-Topo 
(1,633%) sur le versant méridional de l'ile; puis, un peu dans 
l'E., celle nommée Caldeira-de-Santa-Barbara. Dans l'E., on 
trouve encore le Pico-das-Cabras (803), Pico-de-Lanza (702%) 
et Pico-Libado (547). 

L'ile du Pic présente en outre de nombreuses traces d’érup- 
tions volcaniques, qui ont eu lieu en 1512, 1718 et 1720, etc. 
Vue du large, à grande distance, elle offre l'aspect d’une 
montagne sortant brusquement de Ia mer. 

L'ile compte 21,000 habitants, répartis entre onze villages 
et quelques bourgs. Son terrain pierreux est peu favorable à 
la culture des céréales, mais on y récolte un vin de bonne 
qualité et qui rappelle celui Do-Porto; on réduit en eau-de- 
vie celui de qualité inférieure. 

L'ile produit encore des fruits excellents et nourrit du bé- 
tail en abondance. 

La pointe Da-Tiha est la plus S. E. de l'ile; elle est peu 
élevée, rocheuse et escarpée. 

Un peu dans le S. de cette pointe, se trouve un enfonce- 
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ment peu profond nommé Calhao-Gordo, où l'on peut prendre 
terre. 

Au S. 75° 30° O. de la pointe Da-Ilha, gît, à 2 milles ‘b, 
celle de Calheta ou de Nesquin, basse à la mer, mais s’élevant 
à peu de distance du rivage. Entre ces deux pointes, la côte 
peu élevée et rocheuse forme quelques enfoncements dont les 
principaux, nommés par les habitants port Do-Muelle, de 
Manana et de Nesquin sont fréquentés seulement par les ba- 
teaux du pays qui s’échouent sur le rivage. Le plus commode 
est dans l’O. de la pointe Calheta près de laquelle on voit deux 
petits îlots. Ils sont compris entre cette pointe et celle de Fe- 
teira ?/,; de mille plus à l'E. 

De la pointe Calheta à la pointe Negra, située dans l'O. 8° N., 
à 2 milles ?/3, la côte est presque droite, ne présentant que 
de petites baies et des pointes peu saillantes. Elle est dominée 
par les hautes terres du plateau du S. E., dont le versant de 
ce côté est très-rapide. Une route, garnie de maisons de chaque 
côté, longe le sommet des falaises qui la forment. 

Après la pointe Negra, la côte, conservant le même aspect, 
s'arrondit et se creuse jusqu’à la pointe Ribeiras. Elle forme 
une anse, où coule une rivière qui descend à Ia mer, en par- 
courant la vallée formée par La-Caldeira-de-Santa-Barbara et le 
groupe des montagnes de Topo et de San-Paulo. Cette baie 
n’est fréquentée que par les caboteurs de File. 

De la pointe Ribeiras jusqu’à la pointe Arrife la plus Sud 
de l’île, la côte court au S, 62° O. l'espace de 2 milles 1}, 
côte découpée, rocailleuse, garnie de roches à son pied, dont 
quelques-unes cachées, et ne présentant, dans cet intervalle, 
qu’une pointe arrondie, large et peu saillante, nommée Bis- 
coito, éloignée de ?/, de mille de celle de Ribeiras. 

Le village de Santa-Barbara se trouve à 5/; de mille de la 
pointe Biscoito , au bord de la falaise médiocrement élevée 
qui forme la plage, et au pied du mont Topo sur son versant 
oriental. 

La pointe Arrife est surmontée d’un petit mamelon conique 
qui s'élève sur les falaises rocheuses qui la forment. Cette 
pointe est dominée encore par la montagne Cabeza-da- 
Granga (446), formant trois mamelons bien apparents vus 
du S. S, O., et enfin par le pie Topo. 
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La pointe Arrife forme un promontoire arrondi, dont le 
pied est garni de brisants peu écartés, et dont la pointe Ouest 
nommée Castello, à 4/; de mille de distance, est l'extrémité Sud Pointe Castetlo. 
de la baie de Lagens. 

Toute la partie de côtes que nous venons de décrire n’est plateau des son- 
fréquentée que par des caboteuss; elle n’offre aucun mouillage at 
pour les navires; la nature du fond sur le plateau, qui est 
très-étroit et large de !/, mille en moyenne, est presque par- 
tout roche avec de grands fonds. A ?/;, de mille de la côte, on 
trouve ceux de 360 à 400 mètres. 

Sur le méridien de la pointe Arrife, le plateau s’élargit, et 
les mêmes fonds se trouvent à un peu plus de 1 mille de terre; 
mais ils sont fort irréguliers. Leur nature est roche, sable et 
corail. 

De la pointe Castello, la côte remonte vers le N., partout 
garnie debrisants, durant { mille formant le côté oriental de la 
baie de Lagens; puis elle se dirige, en se creusant, jusqu'à la 
pointe de Santa-Catarina, extrémité de cette baie qui reste de 
la précédente au N. 59° 30! O., à la distance de 2 milles ?z , 
ouverture de la baie. 

. La ville de Lagens est bâtie au N. de la pointe Castello, au  vine de Lagens. 

pied de La-Cabeza-da-Granga sur son versant oriental. La côte, 
dans cette partie, est basse et présenté un grand nombre de 
découpures, l’une desquelles est assez profonde, et permet 
aux bateaux du pays d'y chercher un abri, en franchissant à 
mer haute la barre qui la protége contre la mer du large. C’est 
cette espèce de port qu’on appelle Lagune de Lagens. Toute la 
côte devant la ville est garnie de roches et d’ilots, au N. des- 
quels les canots peuvent accoster. 

La pointe Santa-Catarina, basse et arrondie, rocheuse, est , ie santa-Cata- 
surmontée par de hautes terres. Le cratère qui la domine Euéé 
donna, en 1720, une éruption célèbre. 

De la pointe Santa-Catarina à celle de San-Joao, la côte 
presque droite, garnie à son pied de roches et de brisants, 
formée de falaises rocheuses de médiocre élévation, court 
à l'O. 3° N. durant 2 milles ?/,. 

Elle ne présente qu'un point abordable, à peu près à mi- 
distance des deux pointes devant le village de San-doao. 
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La pointe San-Joao est peu saillante, arrondie et surmontée 
de deux cratères, entre lesquels passe la route qui longe le 
rivage et dont le plus au N., en 1715, causa, par une éruption, 
de grands ravages dans cette partie de l'ile. Quelques roches 
se voient au pied de la pointe. 

La côte, en partant de cettétpointe, court au N. 66° 30° O., 
durant 2 milles 1, endroit où elle présente une petite plage 
sablonneuse, à laquelle on peut prendre terre. De là, en s’ar- 
rondissant, elle forme le promontoire et la pointe basse de 
San-Mattheus surmontée un peu dans l’intérieur par cinq petits 
mamelons, dans PE. desquels se trouve le village du même 
nom. 

La pointe San-Mattheus, pointe S. O. de l'ile Pico, reste, 
de celle d'Arrife, au N. 77° O., à 10 milles de distance. Elle 
est peu saillante et garnie de roches à son pied. 

Entre la pointe Arrife et celle de San-Mattheus, le plateau 


des sondes est encore plus étroit que sur la partie de côtes qui 


précède, et dont nous avons parlé plus haut. 

Les fonds de 360 à 400 mètres se trouvent à {/, mille de la 
plage. 

La côten’offre, pour des navires, aucun mouillage; la nature 
dominante du fond est roche et sable. 

De la pointe San-Mattheus jusqu’à la pointe Arcos, la côte 
basse et formée de falaises rocheuses décrit une courbe pres- 
que régulière, dont la convexité regarde le canal qui sépare 
l'île Pico de celle de Fayal; elle ne présente, dans toute cette 
partie qui forme la côte N. O. de l'ile, que des pointes peu 
saillantes et de petits enfoncements dans lesquels les bateaux 
du pays seulement peuvent aborder. Elle est partout bordée 
de rochers et de brisants. 

Le port San-Mattheus se trouve devant le village de ce 
nom, à { mille de la pointe Mattheus. De celle-ci, la côte court 
au N. 60° O. jusqu'à la pointe Espartal, très-basse et garnie 
de brisants. 

De cette pointe, la côte, en s’arrondissant, remonte vers 
le N. O. jusqu’à celle de Pe-do-Monte, la plus occidentale de 
l'ile, à 2 milles 3/, de distance. 

La pointe et la côte sont basses et bordées de rochers; mais, 
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à partir de la pointe, les terres s'élèvent doucement pour 
former un petit mont nommé Facino-do-Pico. Un peu plus N., 
se trouve celui nommé Monte (133), puis, E. et O., la mon- 
tagne de La-Cabeza-das-Casas. 

Le village de Candelaria, remarquable à deux tours rappro- 
chées, se trouve entre les pointes d'Espartal et de Pe-do- 
Monte, à ?/, de mille de la première. 

La pointe Pe-do-Monte forme l'extrémité Sud du canal de 
Fayal du côté de l'E. 

De cette pointe, la côte, toujours en s'arrondissant, remonte 
jusqu’à la pointe de Baixio-Grande, qui est l'extrémité Nord 
du canal de Fayal du côté oriental. De cette pointe, il part 
une chaîne de roches, dit Tofino, qui s’avance à !/, mille au 
large dans le N. O. Lorsqu'il vente grand frais, on ne doit pas 
passer à moins de 1 lieue de cette pointe, parce que les bri- 
sants se font sentir alors jusqu'à cette distance. 

Entre les pointes Pe-do-Monte et Baixio-Grande dans la 
partie la plus saillante de la côte, se trouvent le port et les 
ilots de Santa-Magdalena en face du village de ce nom. 

Le port de Santa-Magdalena, dit encore Tofino, n’est autre 
chose qu'une très-pctite baie, ou plutôt un enfoncement de la 
côte basse, sur le bord de laquelle on voit le village. C’est là 
qu’on embarque pour Fayal presque tous les produits de l’île. 
Ce transport se fait par des barques de petites dimensions. 

Les îlots de ce nom, au nombre de deux, et entre lesquels 
veillent quelques têtes de roches et des brisants, sont l’extré- 
mité d’un plateau de petits fonds qui les rejoint à la terre et à 
la pointe Magdalena, basse et sablonneuse, située E. et O. avec 


le village. Le plus au large de ces îlots, celui du Sud et le plus. 


grand est à 7/,, de mille de distance de la pointe du même 
nom dans le N. 82° ©. 

Le plus petit et le plus au N. est un rocher de forme coni- 
que élevé de 72 mètres, à la distance de 180 mètres du pre- 


mier. Celui-ci est dans sa longueur, dirigé de l'E. à l'O; il 


a 277 mètres dans cette direction. Quand on le relève au N., 
il est coupé à pic dans sa partie de l'E., présente un sommet 
plat et légèrement ondulé et se termine à l'O. par une arète 
droite et une pointe basse allongée. Sa partie Ouest est percée 


Village de Cande- 
laria. 


Pointe Baixio- 
Grande. 


Port de San'a- 
Magdalena. 


lots de Santa- 
Magdalena. 


Hot Sud. 


Jot Nord. 


Pointe Caes-de- 


Merato. 


Porto-Caxorro. 


Pointe Arcos. 


Pointe Cabrita, 


06 PICO. — PORTO-CAXORRO. 


d'une arcade de forme circulaire bien apparente, lorsqu'on le 
tient à ce relèvement. 

Ce groupe est accore du côté de lO., et l'on y trouve des 
fonds de {3 à 22 mètres. 

Sur le plateau qui le lie à la côte, les fonds varient de 5" 4 
à 48 ; à ses accores du N: et du S., on trouve de 11 à 13 mè- 
tres. 

Dans le S. 82° O. de la pointe N. E. du grand ilot, il existe 
sur le plateau une basse qui brise et se trouve à la distance 
de ?/,, de mille de la pointe Magdalena. 

Un navire doit toujours passer dans l'O. de ces rochers. 

Nous y reviendrons en parlant de la navigation du canal de 
Fayal. 

De la pointe Baixio-Grande, la côte s'arrondit et court vers 
l'E. à peu près jusqu'à la pointe Cabrita, distante de 
3 milles ÿ/;. Elle est basse, rocheuse, et ne présente que de 
petites baies et de petites pointes, la plupart garnies de roches 
et de brisants. 

Entre ces deux pointes, on trouve celles de Caes-de-Merato; 
un peu au delà, celle de Baixio-Pequeno, après laquelle se 
trouve le Porto-Caxorro, petit enfoncement en face d’un vil- 
lage bâti à La plage, distant de la pointe Baixio-Grande de 
2 milles ?/,. Un vaste lit de lave descend dans cette partie vers 
la plage et s'étend jusqu’à la pointe Arcos, distante de celle 
de Cabrita de { mille. 

La pointe basse et peu saillante d’Arcos est la plus Nord de 
l'ile. 

À 1 mille au delà, et dans l'E., se trouve celle de Cabrita, 
en face du village de Santa-Luzia, bâti un peu dans l’intérieur 
et à l'O. du mont Queimado qui s'élève au bord de la mer, et 
n’est que d’une petite élévation. 

De la pointe Cabrita à celle de Mysterio, la côte, sur un es- 
pace de 7 milles ÿ/;, court au S. 62° 30° E. jusqu à la pointe 
Mysterio, basse, arrondie, et formant une saillie assez pro- 
noncée. Son pied est garni de brisantis et de quelques îlots. 
De la pointe, les terres s'élèvent doucement vers l'intérieur 
jusqu’au cratère d'un volcan qui, en 1512, occasionnaune érup- 
tion considérable signalée par un lit de laves et de scories, 
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Entre les pointes Cabrita et Mysterio, on trouve d'abord la 
pointe Queimada dans le N. de la montagne du même nom; 
plus vers le S. E., celle de San-Antonio près du village de ce 
nom, abritant une petite anse où l’on peut débarquer. Partout, 
entre ces pointes, la côte d’élévation médiocre est rocheuse et 
garnie d’ilots ou de brisants. 

Dans le S. de la pointe San-Antonio, se trouve la petite anse 
de Caes-do-Pico, qui offre un abri aux bateaux du pays. 

Vient ensuite, à la côte, le village de San-Roque, où la 
côte se creuse et forme une baie ouverte dont la pointe Bis- 
coitos, distante de 2 milles de celle de Mysterio et remarqua- 
ble par une petite hauteur conique, forme la pointe S. E. 

Entre ces deux pointes, la côte se creuse également; elle 
est d’une médiocre hauteur et formée de falaises rocheuses do- 
minées par les hautes terres du plateau du S. E. de l'ile. 

De la pointe Mysterio dont nous avons déjà parlé, et qui est 
à peu près la pointe centrale de la partie N. E. de l’île, la côte 
court l'espace de 9 milles 1/, au S. 69° E. jusqu'à celle de La- 
gido, pointe du N. E. de l'extrémité S. E. de l'ile. 

La côte, en général peu élevée, est formée de falaises quel- 
quefois très-basses ; mais Les terres qui la dominent sont hautes 
et s'élèvent assez rapidement, moins cependant que sur le ver- 
sant Sud du plateau qui forme l’île dans cette partie. La côte, 
entre les deux pointes, se creuse irrégulièrement. 

Dans le Sud de là pointe Mysterio, se trouve la baie de 
Canas, simple enfoncement de la côte devant un village bâti 
à la plage. 

À 1 mille au delà, est la pointe Cabeza-Vermelha, au N. de 
laquelle existe un plateau de roches dont deux sont apparen- 
tes. Ce plateau, d’une étendue de 462 mètres, est très-rappro- 
ché de la pointe. 

De la pointe Vermelha, la côte, qui s'arrondit par une courbe 
regardant le large, rentre ensuite devant le village de Prainha 
jusqu’à la pointe San-Amaro, rocheuse et d’une petite éléva- 
tion comme celle plus au S. E. de Terra-Alta, distante de 
3 milles {/; de la pointe Lagido. 

Après la pointe de Terra-Alta, les falaises cessent à la mer; 
et, rejetées en retrait de la plage, se montrent assez élevées 
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jusqu’à la pointe Ribeirinha, garnie de roches et de brisants. 
Entre ces deux pointes, le rivage est sablonneux, et à peu près 
à mi-distance, se trouve une roche peu éloignée du rivage, 
nommée Roca-Alta, qui est fort apparente. 

La pointe Ribeirinha est basse, rocheuse, et à 1 mille dans 
l'O. q. N. O. de celle de Eagido. Elle est garnie d’un brisant 
qui, du côté de l'O., se prolonge à 300 mètres de la plage. 

De la pointe Lagido, la côte, d’une médiocre élévation, court 
au S. 53° E. jusqu'à la pointe Castellito, surmontée d'un petit 
morne élevé de 78 mètres, et situé au bord de la mer. Elle se 
creuse légèrement entre ces deux pointes. De la pointe Cas- 
tellito à Ponta-da-Ilha, il y a 1 mille !/; ; la côte, entre ces deux 
pointes, court au S: 15° ©. Sur cette partie de l'île, se trouve 
le village de Piedade, un peu dans lintérieur, et ayant une 
église remarquable. 

En résumé, on voit que l'ile de Pico n'offre pas un seul 
mouillage passable pour des navires; les côtes sont le plus 
souvent inabordables, et, comme nous lavons dit, le plateau 
de sondes qui l'entoure est excessivement étroit partout. Il 
offre en outre de grands fonds, et le plus souvent sa nature est 
roche. L'île Pico, pour la navigation, est donc d’une médiocre 
importance; mais il s’y fait un grand commerce de cabotage, 
et l’on porte dans l'ile de Fayal à Horta la plupart de ses pro- 
duits. | 

L'heure de la haute mer est, à Pico, 12 heures 30 minutes ; 
la mer marne de 1" 3. 

Le canal qui sépare l'ile Pico de celle de Fayal a reçu le nom 
de cette dernière. Ces deux iles sont assises sur un plateau 
commun, et l’on trouve partout le fond dans le canal qu’elles 
forment. Dans sa partie la plus étroite, le canal a 3 milles 1,3 
entre la pointe Espamalaca de Fayal et la pointe Magdalena 
de Pico. Il a au N., entre celle de Ribeira, pointe N. E. de 
Fayal, et celle de Baïxio-Grande, de Pico, 4 milles ÿ/,; au S. 
entre la montagne Guia, pointe S. E. de Fayal, et celle de 
Pe-do-Monte, de Pico, 4 milles de largeur. 

Dans la partie Nord du canal, les fonds de 97 mètres qu’on 
trouve dans son milieu, diminuent d’une manière assez gra- 
duelle au fur et à mesure qu'on approche de la côte de 
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l'une et de l’autre île, jusqu'aux fonds de 56 mètres qu'on 
trouve à la distance de 1 mitle de terre. Plus près d'elle, les 
fonds sont variables ; mais la côte est très-saine du côté de 
l'ile Fayal et l’on doit la rapprocher de préférence à celle de 
l'ile Pico, à la partie N. O. de laquelle, ainsi que nous l'avons 
dit, se trouvent des brisants dangereux assez prolongés au 
large de la pointe Baïxio-Grande, puis les roches Magdalena 
qui, bien qu’élevées, peuvent devenir dangereuses par une 
nuit obscure. Sauf ces deux dangers rapprochés de la côte de 
l'ile Pico, le canal, dans cette partie, est très-sain et l’on n’y 
connait pas de dangers ou d'écueils. 

Dans la partie Sud du canal, les fonds sont plus considéra- 
bles qu'au N., et varient dans son milieu de 284 à 113 mètres. 
Leur diminution du côté de Fayal, vers la baie d’'Horta, est 
assez graduelle. À 1/, mille des terres de cette baie on trouve 
ceux de 43 mètres, sauf près la montagne Guia, où ils sont plus 
considérables ; mais en allant du milieu du canal vers la côte 
de l'ile Do-Pico, ïl n’en est pas ainsi et les sondes sont très- 
variables. 

Dans le milieu du canal, entre le parallèle de la montagne 
Guia et celui des ilots Magdalena, il existe une fosse de grands 
fonds depuis ceux de 282 mètres, qu’on trouve dans son cen- 
tre, jusqu'à ceux de 140 mètres, qu'on trouve sur ses limites 
extérieures. Cette fosse a dans sa partie Sud, où elle est le plus 
large, 1 mille !/, ; dans sa partie du N., #/,, de mille. Sa lon- 
gueur, du N. au S., est de 2 milles environ ; on l'appelle fosse 
de Fayal. 


La ligne qui joindrait la pointe Sud de la montagne Guia au 


gros ilot de Magdalena, la traverserait à peu près dans son 
milieu. 

Le seul danger sérieux du canal de Fayal est la basse Chap- 
man, située au S. de cette fosse de grands fonds. C’est une ro- 
che sur le sommet de laquelle il ne reste que 7" 2 d’eau, point 
culminant d’un plateau où les fonds varient de 20 à 16 mètres; 
ce plateau, de peu d'étendue, a 270 mètres de l'E. à l'O., et 
165 mètres du N. aus. 

Autour de ce dangereux écueil, les fonds varient depuis 
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40 mètres jusqu’à 90 mètres ; la sonde ne peut donc en indiquer 
l'approche. 

Pour l’éviter de jour, lorsqu'on viendra du S. du canal, il 
suffira de gouverner de manière à mettre dans le même ali- 
gnement la pointe Espalamaca, pointe Nord de la baie d'Horta, 
par la pointe Ribéirinha, pointe N. E. de Fayal, jusqu’à ce 
qu’on soit sur le parallèle de la montagne Guia ; on l'aura 
doublée dans le N. ù 

En venant du N., dès qu’on sera au S. du parallèle de la 
pointe Espalamaca, on viendra prendre le même alignement 
jusqu’à ce qu’on relève à l'E. le petit pic Do-Monte de Pile 
Pico ; on l’aura doublée dans le S. 

Mais, si l'on vient du $S. E. du canal, on pourra gouverner 
au N. 50° 30° ©. dans l'alignement de la chapelle bâtie à l'E, 
sur cétte montagne et la station des signaux, établie sur le 
même point un peu plus à l’Ouest. Cette direction fera passer à 
#/, mille dans le S. de la basse, et l’on viendra prendre alors 
l'alignement de la pointe Espalamaca par celle de Ribeirinha, 
pour remonter au N. et donner dans la baie. 

Si on louvoie dans la passe entre l'ile Fayal et la basse 
Chapman, il ne faudra pas prolonger les bords de l'E. au delà 
de la ligne qui joindrait la pointe Espalamaca à celle de Joâo- 
Diaz, pointe intermédiaire entre celle de Espalamaca et de Ri- 
beirinha, jusqu’à ce qu'on ait doublé eette roche au N. ou 
au S.; en tous cas, il faudra se défier sous les terres du calme 
et des risées violentes qu’elles occasionnent parfois. 

La basse Chapman est à 1 mille 6/,, du cap Guia, potes, E. 
de la montagne de ce nom, et à 2 milles ?/,, de la station des 
signaux établie sur la partie Sud de la pointe Espalamaca. 

De son sommet, on met dans le même alignement : 

1° Le clocher du collége des jésuites, par l'angle Nord du 
couvent des carmes; 

2° Le milieu du mont Queimada, par le milieu de la monta- 
gne le plus Ouëst du mont Mosso, au S. de la ville; | 

3° Le signal de la poimte Espalamaca, par le Pico-dos-Fra- 
des, au N. du village Da-Praya ; 

4° La pointe Joâo-Diaz, par le milieu de l’escarpement re- 
marquable qui se trouve entre cette pointe et celle de Ribei- 
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vinba; ou bien la partie la plus Sud du mont Guia, par la 
taverne située à la pointe orientale de l’anse de La-Feiteira, 

Le collége des jésuites est un bâtiment remarquable et très- 
vaste au bord de la mer. Le couvent des carmes est un grand 
édifice, le plus occidental de la ville. 

Durant la nuit, pour éviter cette roche, si l’on ne distingue 
pas bien les pointes, il faudra passer très-près de la côte de 
Faval et surtout de la montagne Guia, avec Les vents favorables. 

L'espèce du fond qu’on trouve le plus souvent dans le N, du 
canal est du sable, sable coquille ou gravier, quelquefois du 
corail et çà et là des fonds de roche. Dans le S., l'espèce du 
fond est à peu près la même, mais les fonds de roche se trou- 
vent plus fréquemment, surtout du côté de l'ile Do-Pico, puis 
entre la roche Chapman et la montagne Guia. On observera aussi 
que, dans le canal et sur la ligne qui joindrait la pointe Espa- 
lamaca aux îlots Magdalena, le fond de sable n’est très-sou- 
vent que superficiel, et cette couche peu épaisse recouvre un 
fond de roche ; il ne faut donc pas mouiller au large dans cette 
partie où, d'ailleurs, les fonds sont considérables. 

Le flot, dans le canal, porte au N: E. avec une vitesse de 
4 mille ! à l'heure, le jusant porte au S. O.; lorsqu'on doit le 
traverser, il est bon d’en profiter. L'heure de l'établissement 
est 12 heures 22 minutes; la mer marne de 1" 3. 

Nous allons maintenant décrire l'ile de Fayal : 

La forme de l'ile de Fayal est celle d’un polygone irrégulier 
avec un appendice ou sorte de presqu'ile qui s’avance vers l'O. 
en se détachant de sa côte du N. ©. 

Sa direction principale est de l'E. S, E, à l'O. N. O.; desa 
pointe occidentale, nommée Comprida, à sa pointe orientale, 
Espalamaca, on compte 11 milles. 

De la pointe Cedros, pointe du N. Q., à celle de Castello- 
Brarco, au S. O. de l'ile, on trouve 7 milles 1). 

De la pointe S. E. de Guia à celle du N. E., Ribeirinha, 
côte qui forme le côté occidental du canal de Fayal, et sur 
laquelle se trouve la ville d'Horta, capitale de l'ile, on a 
4 milles ?/:. | 

Cette île est, comme toutes celles de l'archipel, fort élevée et 
montueuse; sa partie centrale est la plus élevée, et du large 
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File apparait comme un cône tronqué. En effet, cette éléva- 
tion centrale est formée par un cercle de montagnes unies à 
leur sommet, cernant totalement une assez grande étendue 
de terrain nommée Caldeira, disposition que nous avons déjà 
si souvent rencontrée dans la description de l'archipel. 

La partie supérieure de ce bassin a 1 mille de diamètre et 
elle est dominée au S. par la montagne Pico-Grande, élevée 
de 1,022 mètres. Le fond de cette espèce de gouffre est une 
belle plaine présentant quelques mamelons et un grand lac 
parsemé d’ilots, formé par les nombreux cours d’eau qui des- 
cendent des hauteurs par le versant intérieur ; il a ?/; de mille 
de diamètre. 

Une chaîne qui suit la direction de l'O. 15° N. part du pied 
de La-Caldeira et diminue d’élévation au fur et à mesure qu'elle 
approche du rivage, en traversant l’appendice ou presqu'ile 
dont nous avons parlé à la côte Ouest de l’île. Une des monta- 
gnes de ce groupe, le Pico-do-Fogo, élevé de 566 mètres, eut 
une éruption considérable en 1672, dont les traces existent sur 
les deux versants de la chaîne. Plus dans l'O. encore, La-Cabeza- 
del-Fonte eut son éruption en 1614, et La-Cabeza-do-Norte eut 
la sienne en 1145. 

L'ile produit du froment et du maïs; on y récolte peu de 
vin, mais on y transporte celui produit par l'ile Do-Pico; 
elle nourrit des bestiaux et des volailles. On trouve peu d'eau 
dans l'ile, mais on y supplée par des puits qui donnent une 
eau de très-bonne qualité; le bois y est commun. L'ile ren- 
ferme de 16,000 à 17,000 habitants, distribués dans ure ville 
et neuf villages ou bourgs. 

Le cap Guia est la pointeS. E. de la presqu'ile ou montagne 
du même nom, au $. de la baie d'Horta; c’est une falaise à pic, 
haute, et au-dessus de laquelle les terres s'élèvent rapidement 
jusqu'au sommet où se trouve bâtie la chapelle nommée Nossa- 
Señhora-da-Guia, ou Ermida. 

Ce sommet est haut de 148 mètres de ce côté. 

Dans le N. 56° ©. de la chapelle, se trouve, à la distance de 
160 mètres, la station des signaux. 

La montagne Guia, dont nous venons d'indiquer le sommet 
du S. E., décrit une courbe régulière dont la convexité re- 
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garde le N.; son sommet du S. O. est élevé de 104 mètres. Le 
plateau supérieur est étroit, uni, et plusieurs bâtiments y exis- 
tent, un chemin y conduit par le versant du N.; celui du S. 
est très-rapide, et le pied de la montagne est creusé par une 
anse en forme de 8, qui offrirait un excellent abri contre tous 
les vents. Malheureusement, le fond y est roche presque par- 
tout et offre, dans le second bassin surtout, peu de profondeur, 
depuis 9 jusqu’à 2 mètres. 

La pointe Est d'entrée de cet enfoncement dont des travaux 
d'art feraient un bon port pour des bateaux, se nomme 
pointe Inferno ; elle est formée par trois gros îlots de roches, 
et distante du cap Guia de ?/,9 de mille. 

La pointe Ouest se nomme pointe Caldeira, elle est à 185 mè- 
tres de la précédente : c’est la largeur d'entrée de la baie. Une 
tête de roche, sur laquelle il ne reste que 5% 4 d’ean, est à 80 mè- 
tres de cette pointe, et séparée d'elle par des fonds de 7 à 9 mè- 
tres; en la joignant à la pointe par une jetée, on fermerait par- 
faitement La-Caldeira-do-Inferno. Dans le premier bassin, les 
fonds varient de 18 à 20 mètres, fond de roche; la baie a 
1/, de mille de profondeur sur !/, de mille de largeur. 

De la pointe Caldeira, la côte remonte un peu vers le N.O., 
puis, en s'arrondissant, forme [a pointe Ouest de la montagne 
Guia, extrémité S. E. de la baie Do-Pim; il y a 3/,, de mille 
entre ces deux pointes. 

La montagne Guia, du côté du N., se rejoint à l'ile par une 
langue sablonneuse dans sa partie du S., et dominée à sa partie 
du N. par la montagne Queimada, de couleur noire, élevée de 
81 mètres ; des fortifications couronnent son sommet, et à son 
pied, du côté du N. E., commence la ville d’'Horta. 

C'est dans le S. O. de ce mont et de la plage de sable qui le 
réunit à la montagne Guia, que se trouve la baie Do-Pim dont 
nous avons parlé. La presqu'ile fait le fond ; Ia montagne Guia, 
le côté Sud, et l'ile, le côté Nord de cet enfoncement où vont 
décharger quelques petits navires lorsque le temps est beau, 
car On y serait très-exposé avec des vents deS. O. 

Dans cette baie, le fond est généralement roche, et il varie 
de 1"8 qu'on trouve près la plage sablonneuse jusqu’à 20 mè- 
tres qu'on rencontre à son entrée. La partie nommée Porto- 


Date Caldeira-ln- 
ferno. 


Pointe Iuferuo. 


Pointe Caldcira. 


Pointe Ouest de 
Guia. 


Mont Queimada. 


Baic Do-Pim, 


Porto-do-Pinas. 


Daie et ville d’Ior- 


ta. 


l'ointe Greta. 


Entre-Montes, 


Pointe Queimada. 


Ilots Queimada. 


74 FAYAL. — POINTE QUEIMADA. 


do-Pim est la plus enfoncée de la baie; on y trouve de 3 6 à 
16. 

La côte de la montagne Guia est très-saine, on y voit quel- 
ques îlots. Mais du côté opposé, la côte basse de l’île, entre 
la partie où l’on voit une maison blanche, un moulin à vent et 
le Castello-do-Porto-do-Pim est garni d’ilots rocheux, assis sur un 
plateau de petits fonds qui se prolonge à 180 mètres du rivage, 
et sur lequel on ne trouve que 1# 6 à 3 mètres; il rétrécit donc 
considérablement la baie vers son entrée, où elle n’a que 
740 mètres entre la pointe Ouest de Guia et celle de la Maison- 
Blanche. On peut mouiller dans l'O. de la pointe Ouest de 
la montagne Guia, à la distance de !/; de mille par des fonds 
de 30 à 34 mètres, fond de sable. 

Du cap Guia (pointe S. E. de cette montagne) la côte, ro- 
cheuse et formée de falaises élevées, court en s’arrondissant 
jusqu'à la pointe Greta où ellesse terminent. Celle-ci est recon- 
naissable à deux îlots très-rapprochés de la côte et au Castello- 
da-Greta, situé un peu au Nord. La eôte, dans cette partie, 
est basse et garnie de fortifications ; elle va, en s’arrondissant, 
rejoindre la langue de sable étroite qui unit la montagne Guia 
à celle de Queimada. La largeur de cette langue, dans cette par- 
tie, est de 180 mètres ; on l'appelle Entre-Montes. Sa longueur, 
entre les deux montagnes, n’est que de 200 mètres au plus. 

Cette langue sablonneuse, basse, fait que du large et dans 
certaines positions les deux montagnes paraissent séparées ; 
du côté de l’E., elle est garnie de roches sous l’eau dans toute 
son étendue. Sur ce plateau, un gros îlot se trouve à 180 mè- 
tres de la plage, et un grand nombre d’autres têtes de roches, 
paraissent entre lui et la terre. 

Les falaises reparaissent à la côte, au pied de la montagne 
Queimada, abruptes et élevées dans le N. E. de la montagne 
où elles forment la pointe du même nom, prolongée vers le 
N. O. par un grand nombre de roches et un plateau de petits 
fonds de 1" 2, à la distance de 130 mètres. 

Deux autres gros îlots situés sur un plateau dont quelques 
points brisent et où paraissent, dans le S. E., quelques têtes de 
roches, se trouvent dans le N. E. de la pointe Queimada, à la 
distance de 180 mètres. Dans le N. 77° 30° E. de la même 
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pointe, à 23{ mètres, se trouve une autre roche dont le sommet 
est apparent, nommée Covers par les Anglais. 

Ces dangers sont, comme on le voit, près de terre, etils ser- 
vent de balises pour indiquer un plateau de petits fonds varia- 
bles depuis 3 mètres jusqu'à 7 mètres, qui, depuis les ilots au 
S. E. du mont Queimada, s'étend jusque dans le N. de cette 
montagne ; les fonds de 5" 4 et de 7% 2 sont ceux qu'on trouve 
à son accore, et de là ils tombent brusquement à 3 mètres. 

De la pointe Queimada, la côte tourne à l'O. N. O., et les 
falaises rocheuses se terminent à la partie Sud de la ville, ou 
se trouve un dépôt de charbon. La baie se creuse alors en 
croissant dont la concavité regarde l'E., plage de sable, jus- 
qu'au Castello-de-Santa-Cruz, bâti au bord de la mer sur une 
pointe de roche faisant saillie, à la partie Sud de laquelle est 
le mêle. Mais devant la viile principale, un peu plus au N., 
les roches cessent de se montrer et la plage sablonneuse se 
continue sans interruption jusqu’au fort de Lagoa, élevé au N. 
de ia ville et au commencement des falaises rocheuses qui for- 
ment la côte Nord de la baie d’Horta jusqu’à la pointe Espala- 
maca, partie où elles sont fort élevées. Près de cette pointe et 
dans le S. au bord des falaises, sur un petit monticule élevé de 
128 mètres, on voit une seconde station de signaux. : 

La ville d'Horta s'élève sur le versant d’un plateau en pente 
assez douce, premier échelon d'un second dont le mont Car-- 
neiro, élevé de 310 mètres, est la principale hauteur ; il est de 
forme conique et reste E. et O. avec la ville. 

Au S. de la ville, dans le N. O. du mont Queimada, se trouve 
le mont Mosso, formé de deux hauteurs dont celle de l'O. a 
85 mètres, celle de l'E. 63 mètres : c’est la partie Sud du pla- 
teau qui encaisse la ville, dans laquelle on remarque plusieurs 
grands édifices, entre autres, le couvent de San-Franciseo avec 
deux tours, un peu au N. du fort de Santa-Cruz; le collége 
des jésuites, au bord de la mer et près duquel est un puits où 
l'on fait l’eau commodément ; le couvent des carmélites, à l'O. 
de la ville; La-Matriz et La-Conceicào, an N. de la ville. Dans 
cette partie, le plateau tourne à l'E. et se dirige vers la pointe 
Espalamaca , présentant les petites hauteurs de Stone, de 
Trees, ete., se terminant à celle de la station des signaux de 
celte pointe. 
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Dans le vallon formé par ce plateau et celui de la montagne 
San-Amaro, surmontée d'une tour (169 mètres), coule la ri- 
vière Dos-Flamengos, formant à la partie Nord de la ville, 
entre le fort de Lagoa et celui de Bom-Jesus, un lac qui ne com- 
munique pas à la mer. 

La ville d'Horta est régulière et bien bâtie. La baie de ce 
nom est comprise, comme nous l'avons dit, entre la pointe de 
Guia au S., et la pointe Espalamaca au N.; elle à 2 milles 
d'ouverture. C’est un des meilleurs mouillages des Açores, mais 
elle n’est point abritée des vents du N. E. au S. par l'E., et 
les vents de S. E. y sont les plus dangereux, parce qu'ils bat- 
tent en côte. 

Fout le fond de la baie est garni d’un plateau de petits fonds 
qui suit assez uniformément le contour de la baie; les fonds y 
varient de 1% 6 à 7 mètres. À 200 mètres du rivage, on trouve 
les fonds réguliers de 9 mètres; à 1/, de mille, ceux de 18 mé- 
tres ; à !/, mille, ceux de 36 mètres; à 1 mille, ceux de 48 mè- 
tres, lorsqu'on court sur une ligne Est et Ouest avec le milieu 
de la baie, car, près des pointes Guia et Espalamaca, ces der- 
niers fonds sont beaucoup plus rapprochés de terre, surtout 
vers la montagne Guia qui est très-accore, et à 60 mètres de 
laquelle on. trouve des fonds de 48 à 50 mêtres dans sa partie 
du S. 

La nature la plus générale du fond dans la baie d’'Horta est 
sable, mêlé de gravier, de coquilles, parfois de cailloux. Près 
de la pointe Queimada et de celle d'Espalamaca, on rencontre 
quelques fonds de roche. 

Le mouillage ordinaire est, pour les navires du commerce, 
sur le méridien du fort de Lagoa et sur le parallèle du Cas- 
tello-de-Santa-Cruz, par 29 mètres d’eau, à la distance de 
4/,, de mille de ce dernier. 

Les navires de guerre mouillentun peu plusàl’E., à 7/,0 de mille 
de distance du fort de Santa-Cruz, par 40 ou 42 mètres d’eau, 
tenant la partie Nord du collége des jésuites, par le milieu du 
couvent des carmélites et sur le paratlèle du fort Santa-Cruz. 

On sera en appareillage de tout vent à ce mouillage. L'heure 
de la haute mer est 11 heures 45 minutes ; la mer marne de 
tm 3. Le flot porte au N.E.; le jusant, au S. Q. avec une vi- 
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tesse de 1 mille /, à 2 milles à l'heure; sa plus grande vitesse 
est de 3 milles. 

Si l’on vient du S. avec vent favorable, il suffira d'éviter la 
roche Chapman, en gouvernant sur l’amer que nous avons 
indiqué, de la pointe Espalamaca par celle de Ribeirinha. Si 
on louvoie avec des vents du N. E. dans la même passe, il fau- 
dra se rappeler ce que nous avons dit pour la longueur des 
bords à l'E. jusqu’à ce qu'on ait doublé cette basse. 

Avec les vents de N. O. il faudra, près de la terre, se défier 
des calmes coupés souvent par de violentes risées. 

Si on vient par le N., le mouillage, avec les vents favorables, 
n'offrira aucune difficulté, et le louvoyage serait sans danger 
avec des vents contraires, en observant de ne jamais pousser 
les bords plus S. que le parallèle de la chapelle de Guia. 

On peut aussi sans inconvénient passer entre la basse Chap- 
man et l’ile Do-Pico, quand on veut prendre cette route. 

La pointe Espalamaca est haute, tombant à pic à la mer et 
de forme arrondie, garnie à son pied d’une falaise de galets et 
d’une plage sablonneuse qui se creuse en face du village Da- 
Praya, situé au fond d’un vallon, dontle versant Nord se termine 
par le pic Dos-Frades, dont nous avons déjà parlé. On débar- 
que à la pointe rocheuse de cet enfoncement, située en face du 
village bâti à la rive gauche d’une petite rivière. 

Les terres du pic Dos-Frades tombent à la mer par une baute 
falaise tres-remarquable; la côte revient ensuite former la 
pointe médiocrement élevée de Joao-Diaz, située à peu près 
sur le méridien de la pointe Espalamaca, à la distance de 
1 mille 4/,,. C'est l’enfoncement compris entre ces deux pointes 
que l’on appelle baie Da-Praya, dans laquelle les bateaux qui 
partent du port de la Magdalena dans l'ile Do-Pico viennent 
s'abriter lorsqu'ils sont contrariés par des vents du Sud. On 
peut mouiller en face du village Da-Praya dans l'alignement de 
la pointe Espalamaca par la chapelle de Guia, par des fonds de 
35 mètres, sable et coquilles. 

Nous avons déjà observé qu'on ne doit pas mouiller dans les 
environs de la pointe Espalamaca, vu que le sable, dans la 
direction de cette pointe aux îlots Magdalena, n’est souvent que 
superficiel à des fonds de roche. 


Observations pour 

venir prendre le 
mouillage d'Ior- 
(a. 


Village Da-Praya. 


Mont Dos-Frades. 


Pointe Joao-Diaz. 


Baie Da-Praya. 
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Pointe Ribeirinu, De la pointe Joao-Diaz, la côte présente en se creusant quel- 
ques anses peu profondes ; elle est formée de falaises rocheu- 
ses, dont quelques-unes très-élevées dans le N. de la pointe 
Joao-Diaz. Elle court ainsi jusqu’à la pointe Ribeirinha, haute, 
escarpée et arrondie, formée de falaises rocheuses dominant 
une petite plage de sable. Plusieurs îlots garnissent cette 
pointe, mais en sont très-rapprochés, La pointe Ribeirimha 
est la pointe N. E. de Fayal; elle git de celle d'Espalamac: 
au N. 50° E., à la distance de 2 milles 7/,0. 

De la pointe Ribeirinha jusqu’à celle de Cedros, la côte couri 
dans la direction du N. 59° O. durant 6 milles {/ç, formant 
une légère saillie sur cette direction. Une route parallèle au 
rivage est garnie de chaque côté d'habitations, et l’on remarque 
de ce côté de l'ile le village de Ribeirinha près de cette pointe: 
celui de Boa-Vista, au centre, et le village de Cedros, sur. le 
versant septentrional de la chaîne médiocrement élevée, nom- 
mée Serra-do-Caboco. 

Entre les deux pointes précédentes, la côte est de hauteur 
moyenne et formée de falaises; elle est garnie à son pied 
de roches, tantôt apparentes, tantôt cachées sous l'eau, mais 
qui en sont très-rapprochées. Elle ne forme que deux pointes 

Pointe Parede, Peu Saillantes : celle de Parede, à 1 mille ÿ/; de celle de Ribe:i- 

Pointe Salao.  rinba; celle de Salao, à 3 milles ?/,, laissant entre elles une 
petite anse. On peut débarquer près de la dernière. 

Pa nie Cedros, La pointe Cedros, pointe N. O. de l'ile, est abrupte, escarpée 
et assez élevée; elle est garnie de roches à son pied. 

De cette pointe, la côte tourne en s’arrondissant au S.43° O. 
durant 2 milles ?/, jusqu'à la pointe Praya-do-Norte, où se 
trouve la baie sablonneuse du même nom, devant un village 
qui est ainsi nommé lui-même. Elle est partout formée de fa- 
laises abruptes et élevées ; elle ne présente qu’une seule pointe 
peu saillante, mais remarquable par une petite hauteur conique 

Pointe Jorge. (133 mètres) : on la nomme pointe Jorge-Lorenzo ; cette pointe 
est haute, escarpée, et taillée presque à pic à la mer. 

Baie de Praya-do. LA baie de. Praya-do-Norte est un léger enfoncement sablon- 

DRE neux, où l’on remarque plusieurs ilots, formé par la côte N. 0. 
de l’île que nous venons de décrire et la côte de l'appendice 
que nous avons signalé de ce côté de l’île, Cette dernière court 
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à l’O. à peu près durant 2 milles 1/4 et vient en s’arrondissant 
former la pointe Negra et celle plus au S. de Comprida, la 
plus Ouest de l'ile. 

La pointe Negra est d’une élévation ordinaire, et près d'elle, 
dans le N. O., on remarque un petit îlot qui en est très-rap- 
proché. Elle est distante de celle de Comprida de ?/, de mille. 
Entre ces deux pointes, la côte court au S. 10° O0. On voit 
entre elles, deux îlots rocheux assez élevés qu'on nomme 
Capellhina; ils sont situés à une distance de !/, de mille de 
la côte. Le plus Sud est le plus grand des deux ; l’autre est de 
forme conique. Entre ces îlots et la côte, garnie elle-même de 
roches, on trouve un petit passage où les fonds sont de 11 à 
9 mètres. Ces ilots sont très-accores du côté de l'O. ; des ba- 
teaux seuls peuvent tenter de passer entre eux et la terre, dont 
quelques pointes sont prolongées par des brisants. 

La pointe Comprida, très-basse à son extrémité, s'élève dans 
l'intérieur ; c’est la plus occidentale de l'ile. On peut débarquer 
dans l'E. de cette pointe, à l’enfoncement qu’elle forme avec la 
côle. 

De cette pointe, la côte court au S. 57° E., ne présentant 
que de petites pointes et de petits enfoncements jusqu’à la 
pointe Varador, distante de 2 milles ÿ/, de la précédente. En- 
tre ces deux pointes, la côte est basse en général, mais partout 
de roches ; quelques brisants se voient à son pied. 

À la pointe Varador, ia côte se creuse et forme une anse où 
l'on peut débarquer devant le village Ribeira-do-Cabo. Elle 
tourne ensuite vers le S., assez haute et escarpée jusqu’à la 
pointe Castello-Branco. Celle-ci git de la pointe Varador au 
S. 28° E. à la distance de 2 milles ?/,, qui est l'ouverture de 
la baie qu’elles comprennent. Toute la côte de cette baie est 
garnie de roches et de quelques brisants, mais peu écartés de 
son pied. 

La pointe Castello-Branco est un petit monticule arrondi, 
surmonté d'un fort, escarpé de tous côtés vers la mer et se 
reliant à l'ile par une terre basse et étroite qui, de loin, le fait 
ressembler à un ilot. 

Le village du même nom est un peu dans l'O. de la pointe. 

De Castello-Branco jusqu'au mont Queimada, la côte, par- 
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tout rocheuse et escarpée, court à peu près à l’E., formant de 
légers enfoncements. Elle est partout garnie de roches et de 
brisants à son pied. 

Dans cet intervalie, on trouve d’abord la pointe Forte (pointe 
Santa-Catalina, de Tofino), remarquable à quelques rochers dé- 
tachés qui la prolongent. Elle est sur le méridien du village 
de Castello-Branco et l’on y peut prendre terre dans l'Est. 
Entre cette pointe et celle de Castello-Branco, la côte assez 
élevée forme un enfoncement peu marqué; elles sont distantes 
de 1 mille 1}. 

À 2 milles !/, de la pointe Castello-Branco est celle de Gaivota, 
assez haute et escarpée, ayant dans l'E. une petite baie de sable 
au fond de laquelle est le village de Feiteiras. A la pointe Gai- 
vola on voit deux ilots détachés, mais peu éloignés de la côte. 

La pointe Est de la petite baie dont nous venons de parler 
est basse et se nomme pointe Cavernas, d’une caverne qui S'y 
trouve. Elle est distante du eap Guia de 2 milles ; cette pointe, 
dans l'alignement de la pointe Inferno de la montagne Guia, 
donne le gisement de ia basse Chapman. 

De cette pointe à celle de Castello-do-Porto-do-Pim, 1l y a 
1 mille 1/,. La côte est très-découpée, garnie partout de roches 
à son pied, et l’on trouve entre elles deux celle de Guarda, à 
2/,; de mille de la pointe Cavernas. 

La pointe Castello-do-Porto-do-Pim sur laquelle s'élève le 
petit fort qui, du côté de l'O., protége le port Do-Pim dont 
nous avons parlé, est peu élevée et située à !/; de mille de Ia 
montagne Queimada. 

Le plateau des sondes qui entoure File de Fayal est fort 
étroit et de largeur fort variable. Dans le S., sa plus grande 
étendue est de 1 mille 1/,, distance à laquelle on trouve les 
fonds de 360 mètres qui tombent rapidement, mais irrégulière- 
ment, en approchant de la terre. Sa nature presque partout est 
roche ; aussi cette partie de l'île n’est jamais fréquentée par les 
navires, non plus que les autres côtés de l’île, bien que le pla- 
teau y soit un peu plus large. Ainsi, entre la pointe Cedros et 
la pointe Praya-do-Norte il à 1 mille ?/;, distance à laquelle 
on a les fonds de 360 mètres, qui diminuent assez rapidement, 
mais d’une manière plus graduelle jusqu'à ceux de 50 mètres 
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qu'on trouve à ?/, de mille de la côte. Dans cette partie, on 
trouve quelques fonds de sable et de gravier. 

À la pointe Cedros et sur la côte N. E. de l'ile, le plateau 
se rétrécit beaucoup et il serait dangereux de fréquenter cette 
partie, bien qu'on y püt mouiller au besoin par de grands 
fonds de 61 mètres à !/, de mille de terre, en cherchant ceux 
où l’on trouve du sable. 

Nous ne reviendrons pas sur le canal. La limite extérieure 
des fonds de 540 mètres court sur une direction O. N. O. et 
E. S. E. , à la distance de 2 milles !/, de la ligne qui joindrait 
la pointe Ribeirinha à celle de Baixios-Grandes. 

Cette même limite au S. se trouve à peu près sur la ligne 
qui joindrait la pointe Gaivota de Fayal à celle d'Espartal de 
l'ile Pico. 

La largeur du plateau des sondes du canal, sur la ligne N.N.E. 
et S. S. O., qui est sa direction générale, est de 7 milles ?/,. 

‘île de San-Miguel forme, avec l’île plus au S. de Santa- ne de San-Mrguer. 
Maria, le groupe du S. E. des Açores. FL DER ONE 

Tout le sol de cette île, la plus grande de l'archipel, a été 
bouleversé par de fréquents tremblements de terre et par des 
éruptions volcaniques considérables. 

Elle est fort élevée, surtout dans sa partie de l'E., et traver- 
sée dans toute sa longueur de l'E. à l'O. par plusieurs chaines 
dont les versants sont surtout rapides du côté du S. 

Sa forme est celle d’un croissant à extrémités arrondies et 
dont la concavité regarde le N. 

De sa pointe Est, Marqueza, à sa pointe de l'O., Ferraria, 
on compte 35 milles. De sa pointe centrale du N., Morro- 
Grande, à celle du S., la pointe Galera, on trouve 9 milles 
pour sa plus grande largeur, et 4 milles pour sa plus petite 
étendue du N. aus. 

D'après les récits des premiers voyageurs, l'ile de San- 
Miguel eût été originairement une plaine couverte de beaux 
arbres et d’une riche verdure. Aujourd’hui, c'est une terre 
montueuse dout aucune montagne n'est primitive, mais bien 
évidemment la production d'éruptions volcaniques. Elles ont 
ce caractère bien tranché, en raison de leur forme conique, des 
cavilés qui existent à leurs sommets, comme aussi par les accu- 
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mulations de laves, de scories et de sables volcaniques qu'où 
y rencontre. On est encore porté à le croire par les sources 
d’eau bouillante qu'on trouve principalement dans la vallée de 
Furnas. On peut penser également que les trois lacs Das-Fur- 
nas, Do-Fogo et de La-Caldeira-das-Sete-Cidades, situés aux 
sommets de l'ile, dans sa partie du S., du centre et de l'O., 
sont d'anciens cratères de volcans éteints, dont les eaux ont 
envahi le fond. 

Il paraît aussi que la structure et la conformation de l'ile per- 
mettent aux eaux de passer dans les cavernes volcaniques, 
d'où elles sont lancées au dehors lors des tremblements de 
terre ou des éruptions. Plusieurs faits de ce genre sont signa- 


lés dans l’histoire géologique de cette ile et ont causé beaucoup 


de ravages. 

Les hautes montagnes qui occupent le centre de l’île peu- 
vent se diviser en cinq groupes principaux : 

Le premier se compose de la chaîne à l'E, de l’ile dont le 
Pico-da-Varra (1,089 mètres) est la montagne la plus élevée. De 
ce pic, deux branches descendent vers le S. de l'ile et se sé- 
parent au pic Do-Passo (927 mètres). La plus Est contient le 
pic Do-Bartholomeo (892 mètres) et le pic Do-Nuñez qui est 
presque au rivage (677 mètres). 

Ce premier groupe est séparé de celui de Furnas, plus à l'O., 
par la vallée Do-Provaçao et par un plateau élevé dont le pic 
Monteiro et le pic Sargulho (509 mètres), près de la côte Sud, 
dominent l’étroite surface. 

La chaîne de Furnas, dont le pic le plus élevé est dans sa 
partie du N. et se nomme Caffanhote (715 mètres), présente, 
du côté du $S., un versant très-rapide qui domine la vallée de 
Furnas, au fond de laquelle est le village de ce nom. A sa par- 
tie du S. est Le Pico-do-Gaspar, dont le sommet a été détruit 
par une éruption volcanique. À l'E. de ce mont et au S. du 
pic Ferro, sur le côté occidental de la vallée, est le lac de Fur- 
nas, dans lequel la profondeur varie de 15 à 180 mètres. 

Les versants de ces deux premières chaînes descendent à la 
mer, du côté du N., par une pente assez régulière, beaucoup 
moins rapide et moins saccadée que du côté du S. | 

In plateau assez considérable, où sont répandus un grand 
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nombre de mamelons coniques dont le pic de Cedras (683 mè- 
tres) est le plus Sud et dans la partie Ouëst duquel se trouve 
le lac de Congro, sépare la chaine de Furnas de la plus cen- 
trale de l’ile nommée Serra-da-Agoa-de-Pao, située à l'O. de la 
précédente. Le sommet de ce groupe présente un enfoncement 
où se trouve le lac Do-Fogo, dont la profondeur moyenne est 
de 27 mètres. 

Les plus hautes montagnes de ce groupe atteignent 936 mè- 
tres ; son vérsant Nord descend en pente douce jusqu’à la ville 
Ribeira-Grande, bâtie près du rivage de cè côté, et en pentes 
abruptes vers la ville de Villa-Franca et celle Da-Agoä-do“Pao, 
bâties à la côte méridionale de l'ile. 

La partie la moins élevée de l’île est formée par le quatrième 
groupe, dont la montagne Gorda (479 mètres), à l’O., est la 
plus élevée, et dans lequel on remarque au centre Pico-da-Pe- 
dra (384 mètres), et à l’'E., Pice-do-Fogo (311 mètres). Ce groupe 
présente un très-grand nombre de pitons et de nombreuses 
traces d’éruptions volcaniques. 

Le cinquième groupe et le plus à l'O.est celui nommé La-Cal- 
deira-das-Sete-Cidades : c'est un groupe circulaire de monta- 
gnes à sommets unis et cernant un espace circulaire de { mille !/, 
de rayon à sa partie supérieure, de 1 mille de rayon à sa par- 
tie inférieure. | 

Le pic le plus élevé, situé au S. E. de cette enceinte, est le 
pic Da-Cruz (847 mètres), près duquel se présente une assez 
large coupée dans La-Caldeira qui se prolonge par un plateau 
étroit jusqu'au pic plus au $. E. de Carväo (803 mètres), dis- 
tant de 1 mille ?/,. Il termine dans l'E. [a chaine qui domine 
ce côté de l'ile. 

Le fond de La-Caldeira-das-Sete-Cidades est une plaine où l’on 
rencontre plusieurs cratères éteints; quatre lacs dont deux fort 
grands et un petit village en occupent le fond, élevé de 264 mè- 
tres au-dessus du niveau de la mer. Plusieurs autres lacs occu- 
pent le sommet du plateau qui s'étend de La-Caldeira dans le 
S. E. jusqu’au pic de Carvào. 

L'ile de San-Miguel est la plus considérable des Açores par 
sa population, son étendue et ses productions. 

En 1840, le recensement de la population a donné, pour le 
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nombre des habitants, 80,809, répartis dans quatre villes, celles 
de. Ponta-Delgada, capitale de l'ile, d’Agoa-do-Pao, de Villa- 
Franca au $., et celle de Ribeira-Grande au N., puis dans un 
grand nombre de villages (vingt-deux à peu près). Le sol est 
extrêmement fertile : il produit du blé, du maïs, des fèves, des 
haricots et des patates douces, des fruits et des légumes en 
grande quantité. On y trouve de grands troupeaux de bœufs, 
de moutons et de porcs, des volailles, etc. 

On n’y récolte de vin que pour la consommation des habi- 
tants. On y recueille beaucoup de lin qu’on travaille dans l'ile, 
ce qui forme une branche considérable de commerce. On y 
trouve des manufactures de linge et d’étoffes de laine com- 
munes. 

L’eau et le bois y sont abondants. La ville Ponta-Delgada est 
celle qui offre le plus de ressources. 

Le climat est tempéré à San-Miguel comme dans presque 


- toutes les iles de l'archipel. Les variations de température de 


l'été à l'hiver sont même peu considérables et assez peu mar- 
quées pour ne pas interrompre totalement les travaux d’'agri- 
culture. 

Par des observations barométriques faites durant la période 
de cinq années, de 1840 à 1845, la hauteur du baromètre a va- 
rié dans l'été ou la belle saison d’avril à septembre compris, en 
moyenne, de 77425 à 751mn8; dans l'hiver, depuis 779" 8 
jusqu’à 749 2, C'est dans l'hiver que l’on a toujours obtenu 
les maxima et les minima. 

Les observations thermométriques ont donné pour résultat 
moyen, d'octobre à mars, c’est-à-dire en hiver, 16° 1; dans 
l'été, 20° 6. Les limites extrêmes ont été, en février, 8° 9 ; en 
août, 28° 1. 

Il n’y a rien de régulier dans les vents de San-Miguel, pas 
plus que pour les autres îles de l'archipel, si ce n’est une pré- 
dominance quelquefois de ceux du N. E. et du N. O., puis les 
variations ordinaires de ceux du S. O. en une brise modérée 
de N. O. Cette dernière circonstance est importante à connai- 
tre des marins, parce que, forcés de quitter les ports mal abri- 
tés des îles lors des vents forts de $. O. et deS., ils peuvent 
en profiter pour y revenir. 
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Voici, durant cinq années, 1840 à 1845, le résultat des ob- 
servations sur les vents de San-Miguel, d’après M. Hunt, consul 
anglais dans cette ile 1. 

Nombré de jours de calme, 9 en moyenne; vents du N., 
27 jours; N. E., 110; E., 20; S. E., 40; S., 17; S. O., 51; 
0O., 20; N. O., 71. 

‘Lés maréès sont, à San-Miguel, de 2 mètres ; l'heure de la 
haute mer est 12 heures 30 minutes. 

Dans l'O. dé cetté île ét sur son parallèle, ainsi que plus au 
S., on trouve souvent les courants généraux dirigés au S. E., 
avec une vitesse de 6/,, de mille à 1 mille à l'heure. 

La pointe Ferraria, pointe occidentale de l'ile reste de la 
pointe Contiendas de l’île Terceira au S. 51° 30' E. à 75 milles de 
distance, et de la pointe Ilha de l'ile Pico au S. 72° 45' E. à la 
distance de 109 milles. Ce sont les largeurs du canal qui sépare 
ces trois îles et sur lequel nous réviendrons plus tard. 

La pointe Ferraria est haute, escarpée, dominée par le pic 
de Camarinhas au bord de la mer, élevé de 209 mètres. Mais, 
de sa base, une pointe basse, rocheuse, dirigée vers le N. 68° O., 
garnie d’un récif, s'étend à !/; de mille au large et fait briser 
la mer, quelquefois plus loin. A l’accore de ce récif, sur lequel 
plusieurs têtes de roches sont apparentes, on trouve 36 mè- 
tres d’eau. Dans le S. de cette pointe, une chaussée de roches 
court vers le S. O. sur une distance de 400 mètres de la 
côte. 

Dans le N. 34° 30° O. du pic Camarinhas et à la distance de 
1 mille de la côte, se trouve l'emplacement de l’ancienne île 
Sabrina, sur le sommet de laquelle on trouve 27 mètres de 
fond. Nous reparlerons de cette île et de son apparition en 
1811, puis de sa disparition plus tard. 

Au $.23° E. de la pointe Ferraria et à 2 milles /, se trouvé 
celle de Candellaria, près du pied de laquelle est une roche qui 
brise. Entre ces deux pointes, la côte est à peu près droite, 
abrupte, médiocrement élevée et saine. 

De la pointe Candellaria à celle Delgada, la côte court au 


1 Hunt, Description of the Island of San-Miguel; Journal of the Royal 
Society, 1845, p. 282. 
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S. 61° 30° E. durant 9 milles ?/;. Entre ces deux pointes, Ja 
côte est élevée, abrupte, rocailleuse et va en s’abaissant vers 
la pointe Delgada. 

On trouve d'abord, entre la pointe Candellaria et la pointe 
Delgada, celle de Lomba-da-Cruz, peu saillante et éloignée de 
la première, de 1 mille !/,. La côte, entre elles, légèrement 
creusée, est garnie à son pied de quelques roches; le village de 
Candellaria et l’église de Soccorro se trouvent entre elles sur 
le versant de La-Caldeira-das-Sete-Cidades. 

De la pointe Da-Cruz, la côte décrit quelques petits enfon- 
cements devant le village de Feteiras jusqu'à la pointe Fonte- 
Grande, éloignée de 2 milles 1/, et garnie, à son extrémité, de 
quelques roches apparentes. Cette pointe est dominée un peu 
dans l'intérieur par le pic Do-Vigario, élevé de 504 mètres. 

De cette pointe à celle de Relva, en face du village de ce 
nom, la côte est presque droite et quelques roches en garnis- 
sent le pied. De la pointe Relva à celle Delgada, il y a 2 milles 1/3. 
La côte est moins élevée dans cette partie; elle s’abaisse jusqu’à 
la pointe basse Delgada, rocheuse et formant l'extrémité occi- 
dentale de la baie de Ponta-Delgada. Elle est aussi la pointe S.O. 
de l'ile. Près de son extrémité se trouvent une basse et un petit 
ilot qui s'en écartent à 100 mètres environ. 

La baie de Ponta-Delgada est comprise entre la pointe Del- 
gada à l'O., et celle de La-Galera, qui gît de la première au 
S. 79° E. à la distance de 8 milles ÿ/;. La pointe Galera est 
basse et garnie partout de roches et d’ilots. La côte, entre ces 
deux pointes, forme un enfoncement à peu près circulaire mais 
peu profond, dans ia partie Ouest duquel, près la pointe Del- 
gada, se trouve la ville de Ponta-Delgada, la capitale de l’ile, 
entrepôt du commerce qu'elle fait avec les autres îles et avec 
Lisbonne. 

La baie est ouverte au vent de l'E. au S. et à l'O., mais bien 
abritée de tous les autres. 

La ville de Ponta-Delgada, la plus considérable des Açores, 
contient 20,000 habitans, en y comprenant la population des 
villages qui en dépendent. Elle est bâtie au bord de la mer sur 
une plage basse, garnie partout de roches laissant dans leurs 
interstices quelques petites anses sablonneuses, dont l’une, à la 
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partie centrale de la ville, forme un petit port en face de la 
douane. A l'O., on voit l’église de Santa-Clara sur la pointe Del- 
gada ; à l’'E., une vieille tour. Dans cette partie encore, et dans 
l'intérieur de la ville, sur un petit monticule, La-Santa-Madre. 
Elle renferme aussi un grand nombre de. CORTE d’églises et 
un collége situé dans sa partie du N. 

Elle est, sur toute la face qui regarde la mer, protégée par 
des batteries et des fortifications. Elle est bien bâtie et occupe 
une petite plaine d’où les terres s'élèvent en pente douce en la 
cernant de toutes parts. 

La citadelle, ou Castillo-de-San-Braz, est sa principale dé- 
fense; elle s'élève au bord même de la mer dans l'O. de la ville. 

La pointe Areyal, un peu dans l'E. de la citadelle, protége 
un petit enfoncement bien abrité où les bateaux trouvent un 
refuge tranquille de tout temps. On y a 1" 8 de profondeur 
d’eau. On le nomme port Areyal 1. 

La pointe San-Pedro, surmontée d'un fort, forme, avec la 
pointe plus Ouest où s'élève la douane, une petite baïe où l’on 
trouve 3% 6 de profondeur. Dans le S. de la dernière pointe, 
une roche, sur laquelle 1l ne reste que 1" 6, marque le plus sou- 
vent ; elle est éloignée de 62 mètres de la pointe de la Douane 
et laisse entre elle et cette pointe un passage par lequel on 
peut entrer dans le port de la Douane; on y trouve 3" 6 
d’eau , et dans le port 2" 2. 

Une autre basse, sur laquelle il ne reste que 0" 9, se trouve 
plus au large E. et O. avec la précédente; elle est distante de 
132 mètres de la pointe San-Pedro. De son sommet, on relève 
l'angle Est du fort San-Pedro au N.25° E.; l'angle du bas- 
tion Est de la citadelle au S. 73° 30' O. Le fond, près d'elle, 
est de 7" 2. 


1 En 1845, on commençait la construction d'un môle pour un port de re- 
fuge. L'entrée du port devait avoir 37 mètres de largeur, et son diamètre être 
à angle droit avec une ligne tirée vers le S. E., de sorte qu'un navire venant 
chercher le bassin avec une brise de S. O., le seul vent dangereux d'ordinaire 
sur la baie, l’aura directement par le travers, ce qui facilitera son entrée, dans 
le bassin. Celui-ci devait être creusé de manière à offrir 5 mètres de profon- 
deur, et être susceptible de recevoir, sans qu'ils y fussent génés, 20 navires 
de 200 tonneaux. 
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Ces deux dangers sont les points culminants d’un plateau 
de roches qui s'étend devant toute la ville et le fond de la baie 
elle-même, à des distances variables, mais pas au delà de 2/4, de 
mille dans sa plus grande largeur. Sur ce plateau, les fonds 
varient de 7 mètres qu'on trouve à sa limite, à 1" 8 qu'on à 
près de la plage. A son accore, les fonds tombent brusquement 
à 11 mètres et 13 mètres, sable; puis, l'augmentation du fond 
est très-graduelle en allant dans l’'E., jusqu'aux fonds de 59 mè- 
tres qu’on trouve à 2 milles ! de la pointe Delgada sur son 
parallèle. 

Sur le méridien de la ville, le fond augmente aussi graduel- 
lement au fur et à mesure qu’on s’en écarte, jusque par les 
fonds de 41 mêtres qu'on trouve à 1 mille de distance. De là, 
ils augmentent moins régulièrement jusqu’à ceux de 80 mètres 
qu’on trouve à 1 mille 1/,; à 1 mille ?/;, on a ceux de 216 mè- 
tres, et à 2 milles de terre, ceux de 360 mètres. La nature la 
plus générale du fond est du sable. La limite des fonds de 
216 mètres suit le contour de la baie de Ponta-Delgada, à peu 
près parallèlement à la distance de { mille ?/;, jusqu’à la pointe 
Alagoa, située dans cette baie à la distance de 5 milles de la 
pointe Delgada. Nous en parlerons plus tard. 

Il n’y à aucune difficulté pour venir prendre le mouillage 
dans cette baie. Le meilleur, parce qu’on y est en appareillage 
de tous vents, condition essentielle sur cette rade ouverte, est 
à 1 mille environ de la ville, relevant : la pointe Delgada au 
N. 660 O.; la citadelle au N. 46° O.; la vieille tour de l'O. 
au N. 5° E., par un fond de 77 mètres, fond de sable. 
Mais on en peut mouiller plus près par des fonds de 30, 25 
et 22 mètres, sable, sur le méridien de la pointe San-Pedro , 
à la distance de ‘2, 1/4 et !/, de mille de cette pointe. Il faut 
prendre ces derniers mouillages seulement dans la belle 
Saison. 

Dans le cas où des vents du S. forceraient à quitter la rade, 
il vaut mieux arrondir la partie Ouest de l'ile pour y attendre 
une brise de N. O. qui succède d’ordinaire aux vents de S. O., 
et ramènera au mouillage sans peine, tandis que, cou- 
rant la bordée du $S. E., on peut rester fort longtemps pour le 
gagner de nouveau. On rencontre aussi souvent les courants du 
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S. E. qui contribuent encore à retarder le retour auquel des 
bâtiments ont employé plus de dix jours. 

Les signaux suivants sont faits au mât de pavillon du quai de 
la Douane : 

1° Pavillon rouge. Les navires à Fancre doivent appareiller 
immédiatement à cause du temps. 

2° Pavillon blanc. Les navires en vue peuvent sans crainte 
faire route pour le mouillage. 

3° Pavillon rouge à bordure blanche. Les navires ne doivent 
pas envoyer leurs embarcations à terre, parce que le débarque- 
ment offre du danger. 

On vient d'établir à San-Miguel cinq bouées de corps-mort 
qui diminueront considérablement les risques des navires for- 
cés d'abandonner leurs ancres et leurs chaines en quittant cette 
rade. 

Nous avons décrit la côte de la baie depuis la pointe Del- 
gada jusqu’à celle de San-Pedro ; nous allons la continuer en 
allant de ce point vers l'E. . 

De la pointe San-Pedro, la côte se creuse et forme un enfon- 
cement assez profond ouvert au S., garni de roches, au fond 
duquel est la petite crique de Calpeta, où l’on peut débarquer 
assez commodément à l'E. de la ville. Un peu à l'E. se trouvent 
quelques édifices et la vieille tour dont nous avons parlé; c'est 
probablement le reste d’un ancien phare ou feu de port. 

En 1816, un feu fut établi sur le clocher de la cathédrale ; il 
existait en 1818, mais fort mal entretenu. Sa portée n’était que 
de 6 à 7 milles; son élévation, au-dessus du niveau de la 
mer, de 33 mètres. Nous ne saurions affirmer qu'il existe 
encore. 

De la pointe San-Pedro à celle de Rosto-do-Cao, la côte, par- 
tout rocheuse, est fort découpée. Cette dernière pointe, roche 
saillante et avancée, d’une médiocre élévation, est surmontée 
d’un petit monticule conique. Elle git de la première à l'E. 9° N. 
à la distance de 1 mille {/;, et de la pointe Delgada à l'E. 16° 15" N. 
à la distance de 2 milles 1/,. Cette pointe est accore, et l'on 
trouve, à la toucher, de 10 à 9 mètres, fond de roche; à 180 mè- 
tres dans le S., on a {3 mètres, sable. Puis les’ fonds augmen- 
tent graduellement sur son méridien en allant au large jusqu'à 
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ceux de 216 mètres qu’on trouve à 1 mille 1/, de distance. Cette 
pointe est l'extrémité Est de ce que l’on appelle communément 
la rade de Ponta-Delgada. 

De la pointe Rosto-do-Cao, la côte, rocheuse, est fort décou- 
pée et de peu d’élévation. Quelques roches garnissent son pied. 
L'un des enfoncements, situé à 5/, de mille environ de la pointe 
Rosto-do-Cao, prend le nom de port Caetano. Sur les pointes 
qui forment ses extrémités, on voit quelques édifices où est 
établie la Quarantaine. Les navires mouillent devant ce point 
par 22 mètres à !/, de mille au large de la côte, ou plus loin 
par 54 mètres, fond de sable, à !/, mille environ, pour y purger 
leur quarantaine. 

De la pointe Rosto-do-Cao à celle d’Alagoa, la côte conserve 
le même caractère. Cette dernière pointe reste de la précédente 
à l'E. 4° 30° S$S. à la distance de 2 milles 4/,. 

La pointe Alagoa est basse et en face du village de même 
nom qui s'élève au milieu des vignes. 

Dans l'E. de cette pointe -se trouve le petit port de Car- 
neyros, qui ne convient qu’à des bateaux et n’est qu'une sim- 
ple coupure de la côte, sans abri du côté du S., puis la baie 
d’Alagoa. 

De ce dernier enfoncement, la côte prend la direction du 
S. 48° E. jusqu'à la pointe d'Agoa. Celle-ci est la pointe Ouest 
du port Cabassos, enfoncement au fond duquel coule une ri. 
vière qui traverse la ville d’Agoa-do-Pao et dont la pointe Ga- 
lera est la pointe Est, comme elle l’est aussi de la baie de Ponta- 
Delgada. 

La eôte est très saine jusqu’à la pointe Agoa. Dans le S. O0. 
de cette pointe, élevée et accore, dit Tofino, à la distance de 
17 mille, H existe une roche de la grosseur d’une chaloupe, qui 
parait à basse mer à fleur d’eau. Le capitaine Vidal, de la ma- 
rine anglaise, a cherché cette roche et signale qu’elle n'existe 
pas à la place que lui assigne Tofino. 

Le port de Cabassos est un enfoncement rocheux, où le 
mouillage n’est possible que pour des bateaux. La côte, dans. 
cette baie, qui a 1 mille {/; d'ouverture entre ses deux pointes, 
est garnie de roches et de brisants. On peut cependant débar- 
quer dans la partie Nord du fond de la baie, près l'embouchure 
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de la rivière qui descend des hautes terres de Serra-:da-Agoa- 
de-Pao. 

La pointe Galera est rocheuse et abrupte à la mer, puis s'é- 
lève dans l’intérieur où elle est dominée par un petit piton sur 
le versant occidental duquel s'élève la ville Agoa-do-Pao, qui 
est peu considérable. 

Elle est garnie à son pied de roches et d'ilots qui s'en écar- 
tent au plus à 300 mètres au large. Sur cette pointe il existait, 
en 1818, un feu dont la portée était de 6 à 7 milles; nous pen- 
sons qu'il existe encore. 

De la pointe Galera, la côte, plus haute et plus abrupte, for- 
mée de falaises, présente un enfoncement circulaire dont la 
pointe Est est nommée pointe Pyramida. Cette pointe, haute 
et abrupte, est prolongée dans le S. S. E. par quelques roches 
et un récif qui s'étend à?/,, de mille au large. Dans le S. 40° ©. 
de la même pointe, qui se termine à la mer en pointe aiguë, se 
trouve une autre basse à fleur d'eau et distante de 277 mètres; 
il y à passage entre cette basse et le récif qui prolonge la 
pointe ; on y trouve 15 et 16 mètres d’eau. Il ne peut servir 
qu'à des bateaux, et encore avec du beau temps. Sa largeur est 
de 180 mètres; le récif marque d'ordinaire. La pointe Pyra- 
mida reste de celle de Galera à l'E. 8° 30° E. à la distance 
de 2 milles 1/4. 

De la pointe Pyramida à Villa-Franca, on compte 
1 mille ‘/;. De la même pointe à celle de Forca, pointe ro- 
cheuse à PO. de la ville, 1 mille {/,,, sur le gise ent de l'E. 
Entre ces deux pointes, la côte se creuse et forme plusieurs en- 
foncements, dont le premier, à l'E. de la pointe Pyramida, 
garni de rochers du côté de cette pointe, offre une plage sa- 
blonneuse de forme circulaire. Quelques îlots rocheux se dé- 
tachent aussi du pied de plusieurs pointes de la côte formée 
de falaises à pic. La pointe Forca est élevée et rocheuse, gar- 
nie à son pied de plusieurs îlots, mais qui s’en écartent peu 
au large. | 

Villa-Franca commence à cette pointe; elle est bâtie au 
bord de la mer, sur un rivage formé de falaises peu élevées, 
tout à fait basses à sa partie de l’E., où coule un ruisseau sur 
la rive gauche duquel le rivage devient sablonneux ; il présente 
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en cet endroit une pointe avancée et rocailleuse nommée 
pointe Area ; elle est dominée, en retrait, par des falaises ro- 
cheuses sur lesquelles s'élève le fort du même nom qui défend 
la partie orientale de la ville. 

La pointe Area reste de la pointe Forca à l'E. 3° N. à la dis- 
tance de 6/,, de mille. La côte, entre ces deux pointes et de- 
vant la ville, forme plusieurs petits enfoncements; partout 
elle est garnie d’un plateau de roches et de brisants qui s’é- 
tend à 92 mètres au large. A l’accore de ce plateau, on trouve 
5% 4 d’eau, fond de sable, la nature la plus générale du fond à 
ce mouillage. La pointe Area est elle-même prolongée par un 
récif qui s’étend à 180 mètres dans le S. q.S. E. 

Castello. La ville est encore défendue de front par un fort nommé Cas- 
tello, situé à sa partie Est sur une des pointes rocheuses du 
rivage. 

losdeVillaFranca. À l'E. 1° 30’ $. de la pointe Galera, à 3 milles {/, se trouve 
la partie Nord de l'ilot de Villa-Franca, qui reste sur le méri- 
dien de la pointe Forca, à la distance de 508 mètres. Dans le 
passage qu’il forme avec cette pointe, les fonds varient de 72 
à 8 mètres, parfois roche. Cet îlot remarquable, haut et escarpé 
dans sa partie Sud nommée pointe Corno et dans sa partie du 
S. O., où il a 24 mètres d’élévation, est bas dans le S. E. On 
à ne peut mieux le comparer qu’à un anneau brisé dans la partie 
du N.E. Cette coupure donne entrée dans un bassin circulaire 
au fond sablonneux qui peut recevoir quatre ou cinq petits na- 
vires. Cette coupure est fort peu large : le fond y est de 064, 
et, dans l’intérieur de ce port singulier, on trouve 1" 92 d’eau 
à la basse mer. Avec les vents du S. E., il devient dangereux 
par l’agitation de la mer causée par ces vents. 

Bado de Ville- La rade de Villa-Franca est comprise entre la plage où s’é- 

lève la ville et l’ilot de ce nom. De la plage jusque sur le pa- 
rallèle de l’ilot, les fonds augmentent graduellement depuis 
5% 4 jusqu'à 18 et 20 mètres. Les petits navires s’affourchent 
N.etS. aussi près que possible de l'ilot et dans sa partie N. E., 
mais ils n’y sont que faiblement abrités par lui des vents de 
S. O0. Quelques fonds de roches se trouvent dans ses environs, 
et l’on doit y prendre garde. 

Du parallèle de l’ilot, les fonds augmentent graduellement 
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mais rapidement jusqu'à ceux de 113 mètres qu’on trouve à 
1 mille !/, sur le méridien de la ville; et de là, ils tombent as- 
sez brusquement à ceux de 302 mètres qu’on trouve à 2 milles. 
Les navires peuvent prendre mouillage par 25 mètres, fond de 
sable et gravier, dans l'E. de l’ilot, relevant : la pointe N. E. 
de celui-ci au S. 73° O.; le Castello au N. 33° O.; le fort 
Area au N. 13° 30' E., à la distance de 307 mètres du bri- 
sant de la pointe Area. Ce mouillage est donné par le capi- 
taine Vidal. 

Nous préférerions le mouillage sur le méridien du fort Cas- 
tello, dans le même relèvement de la pointe N. E. de l’ilot par 
18 mètres, fond de sable, comme étant moins rapproché des 
brisants de la pointe Area. 

Villa-Franca offre beaucoup de ressources en provisions 
et de facilité pour faire l'eau. On y compte 7,800 habitants en 
y comprenant ceux des bourgs voisins. Elle est régulière et 
s'élève au fond de la vallée dont les hautes montagnes de Serra- 
da-Agoa-de-Pao forment le côté de l'O. 

De la pointe Area, la côte, élevée et rocheuse, présente 
plusieurs petits enfoncements et court 2 milles 5/, à l'E. jusqu'à 
la pointe Garça, haute, escarpée et parfaitement saine. On peut 
débarquer dans l'O. de cette pointe au N. N. O. de laquelle est 
le village du même nom. 

A l'E. 14° N. et à 2 milles3/, de la précédente est la pointe 
Lobeira, haute, escarpée et formant avec elle une grande baie 
entourée de hautes terres, à rivage sablonneux, étroit, 
présentant çà et là quelques brisants peu écartés de la 
plage. 

Le pic Pombas, élevé de 427 mètres, est au fond de cette 
baie, auprès de la pointe Lobeira et dans l'O. 

Sur le méridien de cette pointe, à la distance de 308 mètres, 
se trouve une roche apparente qui forme avec elle un passage 
où l’on trouve 9 mètres d’eau. Cet ilot est accore et l'on trouve 
près et autour de lui 16, 13 et 25 mètres. 

A l'E. 7° N. de la pointe Lobeira, à 5 milles ‘2, se trouve la 
pointe Fayal (Fayan, de Tofino), haute et escarpée, de forme 
arrondie et dans l'E. de laquelle est le village du même 
nom. 
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Ces deux pointes comprennent entre elles une vaste baie peu 
profonde présentant quelques pointes formées par la côte 
peu régulière. La première est celle d’Albufera, distante de la 
pointe Lobeira de ?/; de mille, pointe sablonneuse à l'E. de la- 
quelle est le village de ce nom, bâti sur la plage sablon- 
neuse. | 

Un peu à l'E. de ce village est la pointe basse et rocheuse de 
Ribeira-Quente, fort saillante et aiguë, distante de la précé- 
dente de 1 mille environ. 

Entre cette pointe et le village d’Albufera est La-Ribeira- 
Quente (Aqua-Caliente, de Tofino), qui a reçu ce nom de la 
chaleur de ses eaux. Elle prend en effet sa source sur Le plateau 
de Furnas, au pied des montagnes qui forment La-Caldeira de 
ce nom, d’où sortent plusieurs sources minérales de qualités di- 
verses. 

Entre la pointe Ribeira-Quente et celle de Fayal, la côte dé- 
crit une courbe régulière, plage sablonneuse à son pied, do- 
minée par des falaises qui s’interrompent devant le village de 
Provoaçao (Poblacion, de Tofino) où tombe un ruisseau par- 
courant la vallée de ce nom dont nous avons déjà parlé. 

On remarque, devant l'embouchure de cette rivière, quelques 
roches et une basse située dans le S. 46° E. de l’église du vil- 
lage, à la distance de 462 mètres de cette embouchure. Cette 
basse marque le plus souvent. On trouve près d'elle, au S., 
13 mètres; à l’'E., 5 4 ; à l'O., 9 mètres. 

Il y a bon fond de sable ou sable et gravier dans toute cette 
baie, et l’on peut y mouiller en cas d’absolue nécessité par des 
fonds depuis 16 mètres jusqu’à 48 mètres; mais les sondes y 
sont fort irrégulières. On trouve les fonds de 180 mètres à 
1 mille {/, au large de la côte, sauf devant La-Ribeira-Quente et 
sur son méridien où le plateau se rétrécit brusquement, de telle 
façon qu’on trouve ces fonds à !/,; de mille du rivage. 

Le village de Fayal, dans l'E. de la pointe de ce nom et à la 
partie N. O. de l’enfoncement que forme la côte entre cette 
pointe et celle Retorta, pointe S. E. de l'ile, est traversé par 
la rivière Moinhos qui descend de la vallée formée par les deux 
chaines qui se séparent au pic de Passo-Alto. La côte est saine 
dans cette partie et les terres qui la forment très-élevées. Le ri- 
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vage est sablonneux et surmonté de falaises rocheuses assez 
élevées sur lesquelles elles s'appuient. 

La pointe Retorta git de la pointe Fayal à l'E. 15° 30° N. à 
1 mille 2/;. Elle est abrupte, très-élevée et de forme arrondie ; 
quelques roches se voient à son pied. De cette pointe à celle de 
Ribeira, pointe du N. E. de l'ile, la côte Est de l’ile s'arrondit, 
mais en formant quelques enfoncements peu marqués. Elle est 
élevée, abrupte, et les falaises reposent partout sur une étroite 
plage sablonneuse. Cette partie est très-saine, et quelques ro- 
ches seulement se voient au pied de la côte. 

De la pointe Retorta à celle de Lombo-Gordo, dominée par 
des terres très-hautes, la côte décrit un arc de cercle assez ré- 
gulier dont la corde aurait 3 milles entre ces deux pointes. A 
peu près à mi-distance se trouve la pointe Madragada dans l'E. 
du village d’Agoa-Retorta, situé un peu dans l’intérieur entre 
deux petits cours d’eau. 

A la pointe Lombo-Gordo, la côte se creuse et forme une 
baie peu profonde entre cette pointe et celle de Marqueza. 

La pointe Marqueza est élevée et abrupte, très-saine. C’est la 
plus orientale de l'ile avec la pointe Arnel, plus au N. de 
1 mille et moins élevée qu’elle. La pointe Arnel est assez 
saillante et la partie de côte qui se creuse entre les deux pointes 
est haute et de falaises rocheuses. IL y a un petit havre assez 
mauvais près de cette pointe, en face du hameau de Nazarete, 
situé un peu au N. de la chapelle Nossa-Señhora-do-Mai qu'on 
voit sur la côte. 

La pointe Ribeira, la plus N. E. de l’île, est haute comme 
celle d’Arnel, dont elle reste au N. 22° O. à la distance de 
1 mille {/. Entre ces deux pointes, la côte est presque droite 
et l’on remarque un ravin formé à l'E. par le mont Griesta, à 
l'O. par quelques montagnes détachées de la chaîne de Pico-da- 
Vara au fond duquel coule un torrent. Près de cette pointe, on 
voit, E. et O. avec elle, le hameau de Nossa-Señhora-de-Con- 
ceicao, Nossa-Señhora-del-Rosario et le village de San-Jorge 
plus au S. 

De la pointe Ribeira, la côte court au N. 58° 0. 1 mille jus- 
qu’à la pointe Pedregal, médiocrement haute, abrupte et près 
de laquelle on remarque deux roches. A mi-distance de ces deux 
pointes coule un ruisseau. 
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De la pointe Pedregal, la côte court à l'O. à peu près durant 
7 milles 1}; jusqu’à la pointe saillante et découpée d’Ajuda 
(Nossa-Señhora-d’Ayuda, de Tofino). Elle est coupée par plu- 
sieurs ravins et présente quelques enfoncements, Partout elle 
est formée de falaises rocheuses dominant une étroite plage de 
sable; elle est médiocrement élevée. 

Entre les deux pointes indiquées, on rencontre d'abord la 
pointe Pedranceira, élevée comme celle de Pedregal dont elle 
est distante de !}, mille environ. La côte, entre ces deux poin- 
tes, se creuse un peu. Le rivage est bas et sablonneux, les fa- 


. laises abruptes et élevées. À 5/, de mille au delà se trouve celle 


Pointe San-Pedro. 


Pointe Achada. 


Pointe Achadinha. 


l'ointe Ajuda. 


de San-Pedro, en face du bourg de ce nom. Entre ces deux 
pointes, la côte se creuse un peu, et dans cet enfoncement on 
remarque les roches assez élevées nommées Penedos-de-San- 
Pedro, très-rapprochées de la plage. 

De la pointe San-Pedro, la côte, en se creusant, vient former 
la pointe Achada, sur le sommet de laquelle est le village du 
même nom, distante de 3 milles 1/,. La pointe Achadinha est à 
1 mille !/; de cette dernière. 

La côte se creuse entre celle-ci et la pointe Ajuda, dans l'E. 
de laquelle on débarque à une coupure de la eôte que domine 
un petit piton conique. 

Cette pointe est peu élevée à la mer, mais les terres s'élèvent 
dans l’intérieur. À sa partie de l’'E., on remarque, sur le pen- 
chant de la côte, la chapelle Nossa-Señhora del-Rosario, et dans 
l'O., le village Fanais-dos-Reys-Magos. Un grand nombre de 
torrents sillonnent la côte dans cette partie. Quelques roches 
se voient au pied de la côte ainsi que plusieurs brisants. 

De la pointe saillante er découpée d'Ajuda, la côte décrit une 
courbe inégale jusqu’à la pointe aussi très-saillante de Morro- 
Grande (pointe Citron, de Tofino), morne escarpé qui se ter- 
mine en pointe basse et reste de la première au S. 83° ©. à la 
distance de 8 milles 1/4. Cette baie augmente graduellement de 
profondeur à mesure qu'on approche de la pointe Morro- 
Grande, près de laquelle elle atteint 1 mille 1}. 

La côte de cette baie est partout formée de falaises rocheuses 
médiocrement élevées ; elle est fort découpée et un grand nom- 
bre de torrents viennent s’v jeter à la mer. 
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La première pointe à l'O. de la pointe Ajada est celle d'Ignes, 
à la distance de 2 milles !/,; elle est peu saillante, fort décou- 
pée, et un peu dans l'E. on remarque les pics Barboso et de 
Nossa-Señhora, rejetés vers l’intérieur sur le versant Nord de 
la chaîne de Furnas. 

La pointe Maya, basse et de roche, est à 2 milles plus à l'O. 
Elle présente à son pied quelques roches qui brisent, et 
que, par erreur, Tofino dit s’écarter vers le Nord à 1 lieue de 
la pointe. 

Les roches Maya se trouvent à mi-distance de la pointe Ignes 
et de la pointe Maya. Elles forment un plateau dont quelques 
têtes de roches sont apparentes, mais qui ne s'étend pas au 
large à plus de 108 mètres. 

La pointe Maya présente dans l'E. une petite anse où l’on 
peut débarquer devant le village du même nom, dominé par 
une hauteur et traversé par un ruisseau. 

De la pointe Maya, la côte forme un second enfoncement jus- 
qu'à la pointé Formosa distante de 2 milles. Entre ces deux 
pointes se trouve la pointe San-Bras, pointe orientale d’un pe- 
tit port nommé Formoso, dont la pointe de ce nom forme le 
côté occidental; il ne convient qu'à des bateaux. Le fond y 
est partout de roche. En face se trouve le bourg de Nossa- 
Señhora-da-Grâça. 

La pointe Formosa est saillante, large et arrondie, présen- 
tant des découpures garnies de quelques rochers ; elle est peu 
élevée. 

De cette pointe, la côte, Jusqu'à celle de Morro-Grande, 
forme de petits enfoncements au fond desquels on remarque 
quelques roches. Les deux pointes indiquées sont distantes de 
3 milles. 

Au fond de la baie se trouve la montagne de la Trinidade, 
petit piton conique. À sa partie de l'E., on en remarque deux 
autres, puis le morne de la pointe Morro-Grande, au S. duquel, 
dans la partie de l'E. de la pointe, se trouve une coupure de la 
côte où l’on peut aborder au point désigné sous le nom de Pon- 
tinba. 

Cette pointe, comme nous l'avons dit, est formée par un 
morne escarpé se terminant par une pointe rocheuse basse à 
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la mer. Elle est très-saillante et fort découpée, en outre, très- 
accore. 

Dans l'O. de cette pointe, la côte se creuse brusquement et 
forme un petit enfoncement dont la pointe occidentale, nom- 
mée Ribeirinha, est basse, aiguë et distante de ?/;, de mille de 
la précédente dont elle reste au S. 77° 30° O. 

De la pointe Ribeirinha, pointe orientale de la baie de Ri- 
beira-Grande, à celle de Fanais, pointe occidentale de la même 
baie, la côte décrit un arc de cercle régulier d’où sont sail- 
lantes plusieurs pointes rocheuses de médiocre élévation. 
Ces deux pointes, distantes de 6 milles 1, restent l’une de 
l’autre au S. 85° 30' O., et N. 85° 30 E. La profondeur de la 
baïe est de 1 mille 1/, sur cette corde. 

Dans le S. 30° E. de la pointe Ribeirinha, à la distance de 
5/, de mille, se trouve le village du même nom, et un peu dans 
l’intérieur, la chapelle de San-Antonio. 

A 1 mille /, de la même pointe se trouve celle de Forte, où 
commence une plage sablonneuse qui s'étend devant la ville de 
Ribeira-Grande, traversée par la rivière du même nom dont 
l'embouchure est un peu au S. de la pointe Forte. 

Cette plage de sable se termine à la pointe Praias, formée 
par un lit de lave à la partie Ouest de la ville, puis recommence 
jusqu’à celle de Morro-do-Rabo-do-Peixe , couronnée par un 
petit morne, et près de laquelle, dans l’O., est une crique où 
l'on voit plusieurs roches. 

La ville de Ribeira-Grande est assez considérable et bien 
bâtie. Elle compte 15,000 habitants en y comprenant son dis- 
trict; elle s'élève au bord de la mer sur un terrain doucement 
incliné vers la mer et au fond d’une assez large vallée. La baie 
à la partie orientale de laquelle elle se trouve est ouverte et 
battue des vents du N. O. par le N. au N. E.; le mouillage y 
est incommode, parce que ces vents rendent la mer grosse 
et ne permettent pas souvent les communications. Aussi 
porte-t-on par terre tous ses produits à la ville de Ponta- 
Delgada. 

Néanmoins, on peut mouiller dans cette baie avec du beau 
temps et se procurer des ressources à la ville, à laquelle on peut 
alors parfois aborder. 
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Tout le long de la côte se trouve un plateau de roche 
jusqu’à la distance de !/, mille environ, la suivant d’une ma- 
nière inégale. Mais au delà de ce plateau et par les fonds de 
46 à 54 mètres, on trouve un lit uni et ferme de sable fin où 
l’on peut jeter l'ancre. 

Depuis la plage près laquelle, devant la ville, on trouve 3" 6 
d’eau, les fonds, en allant dans le N., augmentent assez gra- 
duellement ; ainsi, à !/, mille, on a 18 mètres ; à { mille, 38 mè- 
tres ; à 2 milles, 90 mètres; à 2 milles ?/:, les fonds tombent 
rapidement et on trouve 180 mètres. La limite du plateau des 
fonds, sur le méridien de la ville, ne s'étend pas au delà de 
3 milles. Sa nature, au large et depuis ‘/, mille ou 1 mille du 
rivage, est en général sable, sable et coquilles, quelquefois 
cailloux. 

Il n’y a aucune difficulté à venir prendre le mouillage, mais 
il faudra se placer de telle sorte, qu'avec des vents de N. O. et 
même de N., on puisse, à la bordée, doubler les pointes Ri- 
beirinha et Morro-Grande à l'E. de la baie, qui sont très- 
accores et près desquelles on trouve 45 mètres d’eau à petite 
distance. 

Il suffira, pour cela, de jeter l’ancre E. et O. avec la pointe 
Morro-Grande, la plus septentrionale de ces deux pointes, 
plaçant le Morro-das-Capellas, morne au bord de la mer dont 
nous parlerons ci-après et situé à l’O., dans l'alignement de 
Pico-da-Cruz (montagne de La-Caldeira-das-Sete-Cidades) et le 
relevant à l'O. 1° S., puis le milieu de la ville de Ribeira- 
Grande ou la pointe Forte au S. 

On sera à ce mouillage par 61 mètres, fond de sable, et en 
appareillage de tout vent, à la distance d’un peu plus de 1 mille 
de la ville. 

Dans le N. 33° 30° E. de la pointe Morro-Rabo-do-Peixe, il 
existe à la distance de ! mille de cette pointe une basse sur 
laquelle il ne reste que 7" 2 d’eau. Aux environs, on trouve 
des fonds de 18 et 22 mètres. C’est le seul danger dans la baie 
de Ribeira-Grande. 

Dans l'O. de la pointe Morro-Rabo-do-Peixe, la côte forme 
plusieurs pointes rocheuses sur l'une desquelles se trouve le 
village de Morro-Rabo-do-Peixe, à 2 milles 2/, de la ville de 
Ribeira-Grande. 
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De cette pointe à celle de Fanais, on trouve encore la pointé 
Calheta, dans l'O. de laquelle est un hameau de ce nom. Elle 
est rocheuse et médiocrement élevée. 

Enfin, tout près de la pointe Fanais, aiguë et découpée, et 
dans l'E. de laquelle on trouve une coupure de la côte où l’on 
peut aborder, est le hameau de San-Pedro. 

De la pointe Fanais, fort découpée et basse, la côte se creuse, 
puis remonte légèrement vers le N. jusqu’à la pointe de Morro- 
das-Capellas, qui reste de la précédente au N. 72° O. à la dis- 
tance de 2 milles ?/,. Cette pointe est formée d’un morne assez 
élevé réuni à la côte et dominant une plage basse où l’on voit 
le village de Capellas bâti à l’entrée d’un ravin. 

Ce morne forme, avec la côte, deux petits enfoncements, 
l’un au N. O., l’autre au S. E., seuls points de toute la côte, 
en quelque sorte, où les embarcations puissent aborder en 
sûreté. 

Du Morro-das-Capellas, la côte court 1 mille !/; au N. 29° O. 
jusqu’à la pointe San-Antonio, garnie à son pied de rochers 
dont un assez remarquable et assez élevé. Le village de ce nom 
se trouve en face de cette pointe, ainsi que la pêtite chapelle 
Del-Rosario au S. 

Entre la pointe San-Antonio et le Morro-das-Capeëllas, la côte, 
partout rochéuse, est médiocrement élevée et forme deux pe- 
tits enfoncements peu prononcés. Elle continue à courir en se 
creusant sur la direction du N. 29° ©. jusqu'à la pointe Santa- 
Barbara, garnie de quelques roches à son pied et distante de 
1 mille de la précédente. 

Elle tourne alors au N. 42° O. jusqu'à la pointe Agulha 
(pointe Furada, de Tofino), distante de celle de Santa-Barbara 
de ?/, de mille. La côte est partout formée de falaises rocheuses 
de hauteur moyenne, et son pied garni çà et là de roches peu 
écartées. 

De la pointe Agulha jusqu’à celle de Bretanha, pointe Nord 
de l'ile San-Miguel, la côte, partout rocheuse, court à peu près 
en ligne droite au N. 63° O. durant 3 milles 12. 

À peu près à mi-distance de ces deux pointes est le pic Ver- 
melho (262 mètres), au bord de la mer, et un peu dans l'O., la 
pointe Costa, à l'E, de laquelle on peut débarquer dans un 
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petit enfoncement au fond duquel coule un ruisseau, au pied 
du pic indiqué. Les falaises de la côte, dans cette partie, sont 
assez élevées. 

A ?/, de mille de la pointe Bretanha, dans l’E., on voit deux 
ilots détachés de la côte, séparés par un passage étroit où l’on 
a 7% 2 de profondeur, le plus au large et le plus considérable 
est à la distance de 410 mètres de la côte. 

La pointe Bretanha, pointe Nord de l’île, est haute, rocheuse, 
formée de falaises à pic et de forme arrondie. Quelques bri- 
sants sont à son pied. Vue du N. O., elle forme uné pointe ob- 
tuse difficile à distinguer par son peu de saillie. Le village du 
même nom s'élève sur cette pointe, un peu dans l’intérieur des 
terres et au pied d’un pic haut de 321 mètres. 

De Ia pointe Bretanha, la côte se creuse et forme, avec celle 
de Mosteiros, qui en reste au S.75°0,. à la distance de 1 milleÿ/,, 
la baie nommée Joûo-Bom. 

La pointe Bretanha et le fond de cette baie sont garnis de 
quelques roches et brisants, principalement vers la pointe Mos- 
teiros (Matogos, de Tofino). La côte, entre ces deux pointes, 
est élevée et de roche. La pointé Mosteiros est moins haute que 
la précédente et prolongée à son extrémité par un récif qui 
s'érend à !/, de mille au large, sur lequel, à cette distance, on 
trouve 11 mètres d’eau. Il court dans la direction du N. O. de 
la pointe et peut briser, dans les mauvais temps, comme le dit 
Tofino, à { lieue au large. On doit donc s’en défier dans ce cas. 

Au fond de la baie de Joäc-Bom se trouve le pic très-aigu, 
mais tronqué à son sommet, nommé Picacho-de-Maffa. IL est 
très-remarquable et peut servir à reconnaître les deux pointes 
de la baie. | 

Le village de Mosteiros est dans le S. de la pointe de ce nom. 
La côte est, devant lui, partout garnie de récifs et de roches 
peu écartés d'elle, mais entre lesquels Les canots doivent che- 
naler afin de pouvoir atteindre le rivage. 

Sur le parallèle de la partie Sud du village, se trouvent les 
ilots Mosteiros. Le plus grand et le plus àu large est élevé, es- 
carpé, uni à son sommet et percé d’une ouverture par laquelle 
passe la mer. Il est à t/, mille de terre environ. Il y en a quatre 
autres plus petits du côté de la terre. 
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De la pointe Mosteiros, la côte se creuse et forme une petité 
baie qui se termine à la pointe Varzea, haute, escarpée et sur- 
montée d’un petit piton. Au fond de la baie, on voit, près de la 
côte, quelques rochers. 

La pointe Varzea est elle-même prolongée dans le N. O. par 
un récif long de !/, de mille. Cette pointe reste de la précédente 
au S. 32° O. à 1 mille {2 environ. Elle est au N. 32° E. de 
la pointe Ferraria à 1 mille !/,;. Entre ces deux pointes, la côte 
est rocheuse et abrupte. Le village de Varzea se trouve aussi 
entre elles, un peu dans l'intérieur. C’est à peu près sur le 
parallèle de la pointe Varzea que se trouve la basse Sabrina, 
ancien ilot de ce nom qui à disparu et dont nous avons déjà 
dit un mot en parlant de la pointe Ferraria. 

Dans le canal, entre Terceira et San-Miguel, dont nous avons 
donné précédemment la largeur, et qui a été exploré avec soin en 
1843-44 par le capitaine Vidal, de la marine royale d'Angleterre, 
il n'existait aucun danger à cette époque, et le fond ne fut pas 
obtenu, entre ces deux îles, avec une ligne de 313 à 356 mètres. 

Ce canal a été et il est encore le théâtre d’un travail sous- 
marin, dont le résultat à été l'apparition et la disparition suc- 
cessive d’écueils fort dangereux. 

Des soulèvements ont produit, à diverses reprises, des îles 
qui ont eu une dimension et une élévation assez notables. 

Ce fait, qui ne peut plus être mis en doute, est d’autant plus 
surprenant, que, comme nous l'avons dit, le fond n’a pas été 
trouvé à 313 et 356 mètres, et qu'on a peine à concevoir la pro- 
digieuse force d'expansion nécessaire pour produire de pa- 
reilles créations. 

Le premier fait de ce genre fut signalé en 1638. On vit de la 
fumée sortir de la mer à l'endroit où le volcan existait, et quand 
elle eut disparu, la sonde accusa 144 mètres de fond à la place 
qu'il occupait. | 

Le second fait, que Tofino met en doute !, est de l’année 1720, 
et fut signalé, le 11 mars 1721, dans une lettre écrite au régent 
par M. de Montagnac, consul de France à Lisbonne. Il le fut 


1 Description des Açores, p. 58, traduite par M. Urvoye de Portzempare 
(Extrait des Annales maritimes de 1830.) 
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également, le 2 avril suivant, par M. Sauvaire, consul général 
à Madère, d'après la reconnaissance de cette île nouvelle, faite 
par le capitaine Jean Robçon, commandant la corvette anglaise 
Richarte-Izabel, qui en avait fait le tour sans pouvoir en appro- 
cher à plus de 6 milles, vu la chaleur qui régnait dans ses en- 
virons. 

Elle fut de nouveau examinée, le 18 juillet 1721, d’après les 
ordres de M. de Montagnac, par le sieur Louis Lentier, pilote 
du navire la Fortune-Constante. Ce pilote la côtoya et put l’ap- 
procher vers le N. O. de l'endroit d’où sortait la fumée, à la 
distance d’un coup de mousquet, comme dit son rapport, et; 
sondant, il trouva 15 brasses de fond (24"), gros sable noir; puis, 
s’approchant encore, il eut 4 brasses 1/ (7" 3), mais le fond 
était si chaud, qu'il fondit le suif par deux fois. Il en donne la 
description !. Elle avait, dit Lentier, une hauteur telle qu’on 
pouvait la voir à 8 lieues de distance, et 1 lieue de circonfé- 
rence. Sa latitude, d’après lui, était 38° 24'. 

Cette éruption sous-marine eut lieu le 31 décembre 1720, à 
minuit, dit le pilote Jean Morel, qui vit l’ile à la fin de 1721, 
époque à laquelle elle était encore incandescente, jetant des 
flammes, des pierres et de la fumée qu’on apercevait de la 
pointe Ouest de San-Miguel. Elle avait à cette époque !/, lieue 
de circonférence et une hauteur assez considérable, puisqu'on 
la voyait de Terceira, dont ce pilote la suppose à 13 lieues. 

Le pilote Mor, de cette île, envoyé pour l’examiner, lui donne 
pour latitude 38° 28', et le pilote anglais 38° 23’. 

Le sieur Le Mayer, commandant en second du Saint-Fran- 
çois-Xavier, signale sa position au N. 0. q, O. de la pointe Ouest 
de San-Miguel, à la distance de 18 lieues, et au S. E. q. E. de 
la pointe S. O. de l'ile Terceira, à la distance de 13 lieues, dans 
un rapport du 13 septembre 1721 adressé à M. de Champmerlin, 
commandant de la marine à Brest. 

Mais, dans l’année 1722, cette île s’affaissa et disparut. Elle 
ne formait plus, à cette époque, qu'un écueil ou brisant ayant 


1 Description des Açores, p. 70. Note par M. Daussy à laquelle on pourra 
avoir recours pour trouver les preuves non douteuses de l'existence de ce danger, 
en lisant sa dissertation sur cet objet. 
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à peu près 1 lieue {/, de longueur, comme il résulte du rapport 
de Jean-Baptiste Bernard, capitaine du navire Notre-Dame-de- 
la-Chandeleur, transmis, à la date du 21 juillet 1722, par M. de 
Montagnac au conseil de marine. 

Je ne crois pas, ajoute M. l'ingénieur hydrographe Daussy, 
en terminant sa dissertation, à laquelle nous renverrons nos 
lecteurs, n’en ayant fait ici qu'un rapide résumé, qu'après 
avoir In les pièces qui traitent de cette île, il puisse rester au- 
cun doute sur son existence momentanée. fi 

En effet, tous les consuls des îles voisines en donnent con- 
naissance ; plusieurs navigateurs en donnent des vues, et, mal- 
gré quelques légères différences qui peuvent être attribuées 
facilement aux observations, la position qu'ils lui assignent est 
sensiblement la même. 

D'après la nouvelle carte des Açores, publiée en 1844, la 
position de cet écueil était, avec les relèvements indiqués par 
Bernard et Le Mayer, latitude N. 38° 22’, longitude O. 29° 6' 
à peu près. 

Mais si la rareté des événements de cette nature a pu faire 
suspecter et même nier la réalité de celui-ci, un fait sem- 
blable arrivé en 18{1t dans les mêmes parages doit détruire 
toute incrédulité. 

Or, l'apparition d'une île nouvelle au milieu des eaux, à 
{ mille ‘/, de la côte Ouest de San-Miguel, dans le N. 35° O. 
de la pointe Ferraria est un fait ivrécusable f. 

Le 13 juin, à la suite d’un tremblement de terre qu’on res- 
sentit à San-Miguel, on vit s'élever à 1 mille de la pointe Ouest 
de l'ile, un volcan qui donna naissance à un îlot pouvant avoir 
1 mille de tour et 91 à 120 mètres de hauteur. 

Le capitaine du sloop anglais la Sabrina, accompagné du 
consul anglais, descendit le 4 juillet sur cet îlot, lorsque le 
volcan eut cessé de jeter des flammes. Ilen prit possession au 
nom du roi d'Angleterre. Mais peu à peu Pilot s'affaissa. Dans 
le milieu d'octobre ik n’y avait plus rien de lui au-dessus des 


1 Tomes XVI et XVII des Annales des Voyages, publiées par Maltebrun. 
Description de l'ile Saint-Michel, par John W. Webster. Mémoire de Purdy 
sur l’océan Atlantique, vol. Ier, p. 225, 6e. édit. 
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flots. Mais il reste aujourd’hui encore à la place qu'il occupait, 
une basse dangereuse, sur laquelle on trouve 27 mètres de 
profondeur. En février 1812, on vit encore de la fumée sortir 
de la mer près de la place que l'ilot avait occupée. 

En 1843-44, comme nous l'avons dit, le capitaine Vidal, de la 
marine royale d'Angleterre, qui à fait les dernières cartes de 
l'archipel, ne trouva dans le canal aucun danger. 

Mais, en 1850, le Nautical Magazine signala de nouveau lap- 
parition d’une basse dangereuse dans le canal entre Terceira 
et San-Miguel. Ce fait constaté par les rapports de trois capi- 
taines: Benjamin Pratt, capitaine du navire William-de-Bangor ; 
Victorino Falcao, capitaine du navire Los-tres-Amigos, de San- 
Jorge, en Portugal, et George Perkins, capitaine du navire Ply- 
mouth, parait laisser peu d'incertitude et permetde croire à l'exi- 
stence d’un redoutable écueil dans ce canal. On y est d'autant 
plus porté que, d'après lés trois positions fixées par les capi- 
taines que nous venons de désigner, la position de ce danger 
serait entre la latitude N. de 38° 16' et 38° 18! et la longitude 
de 26° 41' et de 26° 50' Ouest. Ce qui donnerait pour position 
moyenne, 


12513 F5 115 LU ETS LE A à 380 17/ 
Longitude O......... 14 On SOIF E, 


Ce qui approche extrêmement de la position donnée pour 
l’écueil de 1720, qui était sur la nouvelle carte par latitude 
38° 22' N. et longitude 29° 6' O. 

Ce nouvel écueil resterait d’après cela au S. 30° E. de la 
Haute-Terre de l'E. de Terceira à 27 milles, et de la pointe 
Ouest de San-Miguel au N. 60° O. à la distance de 45 milles. 

On devra donc, quand on passera entre Terceira et San-Mi- 
guel, veiller avec la plus grande attention pour éviter cet écueil. 
Les rapports disent qu’il brise de mauvais temps avec violence ; 
mais de beau temps il est possible qu'il ne marque pas. 

Le plateau des sondes de l'ile San-Miguel affecte à peu près 
la forme de cette ile, sauf que deux branches se projettent, l’une 
dans le N. E. de la pointe Ribeira, pointe N.E,. de l’île ; l'autre 
dans le $S. de la baie de Ponta-Delgada. 


»“ 


& Nautical Magazine, for 1850, p. 157 et 212. 
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La limite des fonds de 180 mètres prolonge la côte à des 
distances fort variables. Nous parlerons principalement de cette 
limite la plus importante pour la navigation, car, au delà de 
ces fonds, il est rare que la connaissance du plateau soit utile. 

De la pointe Ferraria à la pointe Delgada la ligne des fonds 
de 180 mètres décrit au large de la côte une courbe irrégulière, 
de telle sorte que celle-ci étant à peu près droite, la plus grande 
largeur du plateau se 1rouve par le travers de la pointe Fonte- 
Grandeetsa plus petite dimension près des deux pointesextrêmes, 

Sur le parallèle de la pointe Fonte-Grande on trouve les 
fonds de 180 mètres à la distance de 3 milles {/,, tandis que 
sur celui de la pointe Ferraria on les a à 1 mille ‘2, et sur le 
méridien de la pointe Delgada à moins de 1 mille. 

La côte est très-saine dans cette partie et elle est accore. De- 
puis ceux de 180 mètres les fonds diminuent en général assez 
graduellement jusqu’à ceux de 45 mêtres qu'on trouve à !/, mille 
de la côte. Mais le plus souvent au-dessous de ceux-ci ils sont 
inégaux jusqu’auprès de la côte où ils varient depuis 18 mè- 
tres jusqu’à 7 mètres, qu’on rencontre à moins de 300 mètres, 
Nous avons dit déjà que dans la baie de Ponta-Delgada la dimi- 
nution des fonds était fort graduelle le plus généralement. Sur 
le méridien de la pointe Alagoa, la limite des fonds de 180 mè- 
tres descend au S. q, S. E. de telle façon que, sur cette partie 
de la baie, le plateau large de 1 mille ?/; entre la pointe Delgada 
et la pointe d'Alagoa, atteint une largeur de 3 milles ?/; entre 
la dernière et la pointe Galera. 

On trouve, sur le méridien de la pointe Alagoa, les fonds de 
360 mètres à 6 milles de la côte. 

La nature générale du plateau, de la pointe Ferraria à 
celle de Galera, est sable et gravier ; puis roche le plus souvent 
près de la côte. Celle-ci paraît défendue par une bordure de 
rochers qui la protége contre les attaques de la mer. Parfois 
le sable est mélangé de coquilles et de corail. 

La limite des fonds de 180 mètres passe de la pointe Galera 
à la distance d’un peu plus de 1 mille; puis décrivant quel- 
ques sinuosités, elle passe sur le méridien de Villa-Franca à 
1 mille 2/,. Les fonds de 360 mètres se trouvent sur la même 
direction à 2 milles 1/2. Ils tombent rapidement à ceux de 
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180 mètres ; mais depuis ceux de 162 mètres les fonds dimi- 
nuent graduellement vers le rivage près duquel on trouve 
13 mètres et 5" 4. Au-dessous des fonds de 16 à 18 mètres la 
sonde accuse des roches le plus souvent, mais au-dessus la na- 
ture du fond est sable et gravier, parfois mêlés de coquilles. 
Néanmoins on rencontre toujours même au large quelques 
plateaux de roches et l’on doit éviter d'y jeter l’ancre. 

La limite des fonds de 180 mètres passe de la pointe Garça 
à ?/, de mille, et les fonds sautent brusquement de 98 à 180 mé- 
tres et à ceux de 420 mètres qu'on rencontre à moins de 
1 mille de cette pointe. On à 11 mètres très-près d’elle. 

Le plateau s’élargit ensuite un peu, mais à la pointe Albufera 
la limite remonte brusquement au N. et forme un petit enfon- 
cement, de telle sorte que, sur.le méridien du village, les fonds 
de 193 mètres se trouvent à un peu plus de !/, de mille et di- 
minuent très-rapidement jusqu’à la plage, près de laquelle on 
trouve 13 mètres. 

De la pointe Ribeira-Quente le plateau suit dans sa limite 

des fonds de 180 mètres, la plage a une distance moyenne de 
1 mille !/ jusqu’à la pointe Retorta. La diminution est gra- 
duelle jusqu’à terre sauf entre les pointes Fayal et Retorta où 
les fonds sont très-irréguliers. La nature du plateau est celle 
précédemment indiquée. 
_ De la pointe Retorta la limite remonte vers le N. à la distance 
moyenne de 2 milles de la côte. La nature du plateau est fa 
même et la diminution des fonds assez graduelle jusqu'à ceux 
de 20 à 25 mètres qu'on trouve à !/; de mille au plus de la 
côte. 

Tout le plateau que nous venons de décrire peut offrir bon 
mouillage et les bâtiments peuvent y jeter l'ancre sans crainte 
et en cas de nécessité. 

Sur le parallèle de la pointe Arnel, la limite des fonds de 
180 mètres court dans l'E. N. E. où elle tourne après 5 milles, 
s’arrondissant vers le N. O., puis revenant longer la côte de 
l'ile à la pointe Pedregal sur le méridien de laquelle elle passe 
à moins de 1 mille. 

On trouve donc les fonds de 180 mètres à 6 milles dans l'E, 
et dans l'E, N. E. de la pointe Pedregal, mais ils sont peu ré- 
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guliers. La nature générale du fond au large est sable ou sable 
et coquilles. 

De la pointe Pedregal à celle d’Ajuda la limite des fonds de 
180 mètres se trouve à { mille de la côte. La diminution des 
sondes est rapide mais assez régulière jusqu’à {/; de mille de 
terre. Au-dessous des fonds de 54 mètres, la nature du plateau 
près de la côte est presque partout roche, et les mouillages 
dangereux ou impossibles, en outre des vents qui de l'O. à l'E. 
par le N. y rendent la mer fort grosse. 

Entre la pointe Ajuda et celle de Maya le plateau s’élargit et 
il a une étendue de 3 milles en moyenne dans cette partie. La 
diminuuon des sondes est graduelle depuis 180 jusqu’à 20 mè- 
tres qu'on trouve à !/; de mille de la côte. Mais tous les fonds 
au-dessous de 54 mètres sont sur un plateau de roches qui 
garnit sans interruption la côte de l'ile dans toute sa partie 
du N. TR 

Une roche sur laquelle on ne trouve que 40 mètres, tandis 
qu'autôur on a partout 94 mètres, est située à 2 milles de la 
pointe Maya dans le N. 15° E. de cette pointe et dans l'O. de 
la pointe Ajuda à 3 milles. 

De la pointe Maya à celle de Calheta la limite des fonds de 
180 mètres suit la côte à peu près parallèlement à 2 milles de 
distance sauf sur le méridien de la pointe Morro-Grande dont 
elle passe à moins de 1 mille. La nature du fond est celle que 
nous ayons indiquée, roche jusqu'aux fonds de 45 à 50 mètres, 
puis sable, sable et coquilles, gravier et cailloux parfois, depuis 
ces fonds, plateau déclinant assez graduellement vers le large 
jusqu’à la limite indiquée. Mais néanmoins presque toute la 
côte Nord de San-Miguel n’est fréquentée que par des bateaux 
et souvent toute communication avec elle est impossible. 

De la pointe Calheta jusqu’à la pointe Bretanba le plateau 
se rétrécit et n'offre plus qu'une largeur de ?/; de mille. Les 
fonds y sont fort irréguliers, sable au large, roche près de la 
côte. 

De la pointe Bretanha la limite des fonds de 180 mètres 
tourne comme la côte qu’elle suit à la distance de ?/;, de mille à 
1 mille. Sur cette partie dela côte de San-Miguel, peu fréquentée 
les fonds sont très-irréguliers et souvent accusent des roches. 
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_ On peut, en général, dire que toute la côte de l'île San-Mi- 
guel est saine, presque tous les dangers sont apparents. Mais 
on ne fréquente néanmoins que la côte Sud de cette île qui 
offre des mouillages sinon sûrs et bons, au moins passables ; 
ce qui n’a pas lieu à la côte du N., de l'E., ni de l'O. 

L'ile Santa-Maria, une des plus petites de l'archipel, est de 
forme très-irrégulière, De la pointe Castello, pointe du S, E., à 
celle de Cabrestante, pointe N. O., on compte 9 milles. De la 
pointe N. E,, Matos, à celle du $S. O., Malmerendo, on compte 
6 milles !/. Ses côtes sont presque partout saines eL très- 
accores. On peut, par suite, s’en approcher sans crainte. 

La partie Est de l’île est haute et découpée. Ces hautes 
terres sont formées par une chaîne qui traverse l'ile à peu près 
dans la direction du N. 0. au S.E. etdonttrois pics sont surtout 
remarquables ; celui Do-Norte, à double sommet ; le Pico-Alto, 
à double sommet et au centre (570%); le pic Do-Sul (513). Le 
versant de l'O. de cette chaîne est assez rapide, surtout du côté 
du Sud. Le versant oriéntal descend en pentes plus douces 
jusqu'à la côte de l’île. La partie occidentale de l'ile est formée 
par un plateau de médiocre élévation, séparé de la chaine pré- 
cédente, par une vallée qu’arrose la rivière à l'embouchure de 
laquelle est bâtie à la pointe S. O. de l'ile Villa-do-Porto, qui 
en est la capitale. 

La population, en 1840, était estimée monter à 4,666 habi- 
tants répartis dans la ville et trois villages. 

On y récolte du vin, du froment, de l'orge. On y élève quel- 
ques troupeaux. L'eau est abondante, le bois assez rare et les 
légumes peu communs. Cette île offre, d’ailleurs, les mêmes 
caractères volcaniques que ceux indiqués déjà pour les autres 
îles de l'archipel. 

La pointe Castello est l'extrémité S. E, de l’île. Elle est haute, 
et l'une de ses coupures est remarquable en ce qu’elle forme 
un pic de la figure d'une guérite. 

On peut mouiller dans ses environs, la relevant au S. 33° 0. 
par {6 mètres fond de sable, à moins de ! mille de la pointe. 
Le plateau des sondes ne s'écarte pas à plus de 2; de mille 
dans l'E. de la pointe ; les fonds y sont, à cette distance, de 
50 à 110 mètres et passent presque brusquement à 180 mètres, 
roche. 
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Au N.3°E. de la pointe Castello, git celle Maya où s’élève: 
le village de ce nom, peu remarquable mais garnie de quelques 
roches. Elle est distante de la précédente d’un peu plus de 
?/, de mille. 

La côte entre ces deux pointes est creusée et fort découpée. 
Elle est de médiocre élévation. Un piton conique se voit au S. 
du village et au fond de la petite baie comprise entre les deux 
pointes. | 

En face du village de Maya, on voit une roche du même nom 
distante de la côte de !/, de mille et formant avec elle un pas- 
sage dans lequel on trouve de 15 à 18 mètres d’eau. Ce pas- 
sage ne peut convenir qu’à des bateaux : bien qu’il soit pro- 
fond et contre l'opinion de Tofino, qui dit que tout navire 
peut y passer, nous ne le conseillerons pas. Cette roche est 
saine et accore; au N., on trouve 13 mètres ; à l’'E., 20 mètres 
fort près d'elle. 

De la pointe Maya à celle de Feiteira, la côte creuse et fort 
découpée forme une baie peu profonde. La pointe Feiteira 
git de la première au N. 6° 30 E. à la distance de 1 mille {/. 

De la pointe Feiteira à celle de Cedros, la côte, médiocrement 
élevée, forme deux petits enfoncements séparés par ia pointe 
Gorda, ronde, peu saillante et dominée par un petit piton. La 
pointe Cedros reste de celle de Feiteira au N. 37° O. à 1 mille {/42. 
Toutes ces pointes sont saines et accores. | 

La pointe Cedros est élevée et assez abrupte, terminée par 
un petit morne formant presqu'ile. Quelques pitons se voient 
au bord de la mer, dans cette partie de l'île. 

De la pointe Cedros, la côte rocheuse et abrupte, mais d’une 
médiocre élévation à la mer, court presque droite jusqu'à celle 
de Papagayo, également haute et remarquable, lorsqu'on est 
près de la côte. Elle reste de la pointe Cedros au N. 42° 30" 0. 
à 5/ç de mille et dans l'alignement de l’ilot le plus élevé à la 
pointe Sud de {a baie de San-Lourenzo, qui porte le même nom. 

Cet ilot rocheux est élevé de 84 mètres; il est de forme 
arrondie. Deux petites roches paraissent près de lui à sa partie 
du S. E. La plus au N. est à l'entrée d’un petit enfoncement 
creusé par la mer dans l’ilot, où peut pénétrer une embar- 
cation. 
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De la pointe Papagayo à l’ilot San-Lourenzo, on trouve 1/, de 
mille. La côte, dans cette partie, est formée de falaises ro- 
cheuses assez élevées, présentant des découpures par où des 
torrents se jettent à la mer. 

La pointe Rameiros est la pointe Sud de la baie San-Lou- 
renzo ; elle estrocheuse et élevée, distante de !/, mille de celle 
de Papagayo, dont elle reste au N. 55° O. 

Une autre pointe assez saillante se trouve E. et O. avec 
l'ilot San-Lourenzo, entre ces deux pointes. Au S.et au N. 
de cette dernière, on remarque deux autres îlots, comme aussi 
un troisième dans le N. O. de Pilot San-Lourenzo lui-même, à 
la distance de 62 mètres. 

Il y a passage, entre l’ilot San-Lourenzo et la côte, pour des 
bateaux. Le fond, dans le canal, varie de 9 à 11 mètres, et la 
côle est très-accore, ainsi que tous les îlots dont nous avons 
parlé. On peut, en canot, passer entre eux tous sans crainte et 
avec du beau temps. Le moindre fond est de 7 mètres dans ces 
étroits passages. 

La baie de San-Lourenzo se termine au N. à la pointe du 
même nom, garnie de quelques brisants et d’un ilot, mais peu 
avancés au large. 

C’estune haute falaise rocheuse, creusée en croissant et regar- 
dant l'E., d’une ouverture de moins de?/, de mille entre ses deux 
pointes. Les falaises excessivement élevées qui forment le fond 
de cette baie descendent par plusieurs plans à la mer, et, sur le 
premier plan, se trouvent quelques maisons près desquelles com- 
mence une route qui conduit par le sommet des falaises au village 
de San-Lourenzo, bâti dans l'intérieur sur ce plateau assez élevé. 

Deux torrents se jettent’au fond de cette baie, fort décou- 
pée et présentant, dans ces coupures, quelques plages sablon- 
neuses, garnies de roches nombreuses et de brisants. On dé- 
barque le plus facilement à la partie Nord de la baie, dans une 
très-petite anse circulaire au fond sablonneux, la première à 
partir de la pointe San-Lourenzo et dans l'O. de cette pointe. 
Les sondes, dans la baie, sont fort régulières et augmentent gra- 
duellement depuis la plage près de laquelle on trouve de 3" 6 
à 1% 8, jusqu'aux fonds de 36 mètres où finissent ceux de 
sable. Plus au large, on a les fonds de roches ; mais l’augmen- 
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ation du fond est également graduelle jusqu'à ceux de 
54 mètres. Au delà de ceux-ci, ils augmentent très-rapidement 
jusqu’à ceux de 180 mètres, qu’on trouve à 1 mille {/, au large 
sur le parallèle du milieu de la baie. Le mouillage suivant est 
un des meilleurs; on jette l’ancre sur le méridien de la partie. 
occidentale de l’ilot San-Lourenzo, relevant au N. 53° 30! la 
pointe San-Lourenzo, par 25 mètres de fond, sable noir. On 
peut mouiller aussi sur le méridien du milieu de l’ilot au même 
relèvement de la pointe Nord de la baie ; on sera à !/, de mille. 
de cette pointe et près du débarcadère. 

La nature du fond au mouillage est dans la limite des fonds 
indiqués plus haut, du sable, sable et coquilles, sable piqué de 
noir, parfois gravier. Près de terre, par les fonds de 9 à 
10 mètres, on trouve fréquemment des roches ; l’une d’elles, à 
la partie Sud de la baie, est isolée, et son sommet parait au- 
dessus de l’eau; elle est à 100 mètres du rivage. On trouve, 
dans l'E., 5% 4, et, dans l’O., 1" 8 près d'elle. 

_ En creusant des trous dans le sable, on peut se procurer de 
l'eau dans cette baie, qui offre, au reste, quelques ressources 
par le voisinage du village de San-Lourenzo. | 

Il n’y a aucune difficulté pour se rendre au mouillage de la 
baie ; elle est battue des vents depuis le N. jusqu’au S. E. qui y 
rendent la mer très-grosse et aussi l’appareillage difficile, sur- 
tout avec ceux du N. E. e 

De la pointe San-Lourenzo, la côte, découpée et formée de 
falaises assez élevées, couronnées par de hautes terres, court 
en se creusant jusqu’à celle de Souza, rocheuse et assez sail- 
lante, qui reste de la première au N. 7° O. à près de 1 mille 
de distance. Dans le $. E. et le N. E. de cette pointe, et à 
petite distance, se trouvent deux roches qui brisent et por- 
tent le même nom. 

De cette pointe, la côte tourne au N. 61° O. pour former la 
pointe bifurquée de Matos, pointe N. E. de l'ile, distante de 
2/, de mille de la précédente. 

La pointe Matos est formée de roches, médiocrement élevée 
et surmontée de hautes terres dans l'intérieur. Un récif et 
quelques roches garnissent son extrémité, mais s’'écartent très- 
peu de la côte. 
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Entre la pointe Matos et celle de Lagoinhas, la côte forme 
ne baie peu profonde où se jettent plusieurs torrents. Le fond 
de cette baïe est garni d'un plateau de roches et de brisants 
qui n’est que la prolongation de celui qui part de la pointe 
Matos et s'étend de la côte à 400 mètres environ au large. Plu- 
sieurs de ces roches sont apparentes ; à la limite extérieure 
de ce plateau, les fonds sont très-variables depuis 11 mètres 
jusqu'à 16 mètres. 

La pointe Lagoinhas est prolongée par une chaîne de roches 
apparentes, dont la plus haute et la plus remarquable, comme 
aussi la plus au large reste de la pointe au N. 22° O. à la dis- 
tance de ‘/,; mille. C’est un îlot haut de 84 mètres et auquel 
Tofino donne la forme d’une tiare. Lorsqu'il resteau N.65°E., 
il présente, à son sommet, une forme arrondie vers le N. et un 
petit sommet dans le Sud. De ce côté, il tombe à pic à la mer. 
Une autre roche en pyramide parait près de lui dans le S. 

Il n’y à pas de passage entre cet ilot et la pointe; il est sain 
et accore; on trouve 20 mètres à sa partie du N. O. 

Une basse fort dangereuse, dont ne parle pas Fofino, existe 
dans l'alignement même de l'ilot Lagoinhas et de la pointe de 
ce nom. C’est une roche sur laquelle on trouve 11 mètres 
d'eau. Elle est très-accore, et le moindre fond trouvé près d’elle 
est de 18 mètres. 

De son sommet, on relève la pointe Matos au S. 55° 30' E. 
et Pico-Alto au S.10° E. Le pic Do-Norte est ouvert alors 
avec Pico-Alto de 4° vers l'Ouest. On a paré cet écueil 
dans l'O., quand on met les sommets de ces montagnes dans le 
même alignement ; 1l est situé à t mille de la partie N. E. de 
l'ilot Lagoinhas. 

IL forme, avec ce dernier, un passage large d’un peu plus 
de ?/; de mille où les fonds varient de 29 à 34 mètres. Si l’on 
y donnait, il faudrait ranger de préférence le côté de l’ilot 
Lagoinhas, qui est sain. Nous ne saurions dire si cette roche 
brise toujours, mais nous supposons que, dans les mauvais 
temps, elle marque. 

. De la pointe Lagoinhas, la côte forme plusieurs petites 
pountes et quelques enfoncements ; elle est haute et présente 
des falaises rocheuses abruptes, jusqu’à la pointe Ribeira, éle- 
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vée et descendant à la mer par une suite de falaises formant 
gradins. Elle reste de la précédente au S. 80° O. à la distance 
de 1 mille. 

De la pointe Ribeiïra à la pointe Tamuscal, la côte forme une 
baie circulaire assez profonde ; elle est formée de falaises ro- 
cheuses élevées dont quelques roches garnissent le pied. Un 
piton conique, au bord d’un ravin, s’élève au fond de la baie ; 
les bateaux peuvent entrer dans la rivière qui s’y trouve pour 
y faire de l’eau, du bois et des provisions. C'est la plus voisine 
de la pointe Ribeïra. | 

La pointe Tamuscal reste de celle de Ribeïra à la distance de 
un peu plus de 1 mille; elle est haute, abrupte et découpée ; 
elle git au S. 73° 30' 0. de la précédente. 

De cette pointe, la côte présentant le même aspect, forme 
une seconde baie circulaire jusqu’à la pointe aiguë et saillante 
nommée Frades, éloignée de la pointe Lagoinhas de 2 milles ÿ/; 
dans le gisement du S. 85° 30! O. 

Cette pointe qui de loin paraît terminée par un îlot, est 
haute, abrupte, rocheuse, et réunie à la côte par une langue 
basse, étroite, qui lui donne l'aspect indiqué ; elle a 46 mètres 
d'élévation. Depuis la pointe Ribeira, les terres qui surmon- 
tent la côte, vont en diminuant d’élévation jusqu'à la pointe 
Frades où elles atteignent à peu près leur moindre hau- 
teur. 

De la pointe Frades à celle de Cabrestante, la côte court au 
N. 61° ©. rocheuse et fort découpée, d’une élévation médiocre. 
Il y à 2 milles de distance entre ces deux pointes. Plusieurs 
petites baies offrent parfois un abri aux bateaux du pays. La 
première et la plus fréquentée est celle comprise entre Ja 
pointe Frades et celle de Furado, au fond de laquelle on voit 
un petit village sur le bord d’une rivière. Le petit fort de Risco 
est élevé sur cette pointe, dans le N. 73° ©. de laquelle à la 
distance de 775 mètres se trouve une roche qui brise ; elle est 
située à l'extrémité d’un plateau de petits fonds de 5® 4 à 3° 6 
qui règne le long de la côte, depuis la pointe Frades jusqu’à 
celle de Cabrestante, s’écariant dans quelques parties de ?/, de 
mille au large de [a côte. A son accore, on trouve Les fonds 
de 11 à 13 mètres. 
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Au S.de la pointe Furado, on remarque deux ilots ro- 
cheux; elle est basse. La côte entre elle et la pointe de 
Cabrestante est partout garnie de roches et de brisants ; elle est 
basse également. 

La pointe Cabrestante est basse, rocheuse et découpée, en- 
tourée de roches dont la plus au large, nommée Maldebarca, 
est basse et reste de la pointe au S. 630 O. à !/, de mille à peu 
près. Cet ilot est à la limite extérieure du plateau de petits 
fonds qui longe la côte et descend jusqu’à la pointe Pendura- 
dos, qui reste de celle de Cabréstante au S. 14° 30' O. et à la 
distance de ÿ/, de mille. 

Depuis la pointe Cabrestante, la côte se relève un peu et pré- 
sente à la mer des falaises rocheuses à pic; elle est fort décou- 
pée, mais presque en ligne droite entre ces deux pointes. 

La pointe Pendurados, abrupte, rocheuse et arrondie, est 
saine, bien que quelques roches très-rapprochées garnissent 
son pied ; elle est assez haute. 

De cette pointe, la côte court au S.27°E., presque en ligne 
droite jusqu’à celle de Cagarra, élevée de 78 mètres qui en reste 
à 1 mille environ. Ici, les falaises sont hautes, et la côte très- 
découpée présente un grand nombre de pointes peu saillantes ; 
elle est très-saine. 

La pointe Samusca gît de la précédente au S.6° E., à 1 mille !/, 
de distance. Entre ces deux pointes, la côte court à peu près 
droite, formée de falaises élevées et présentant une petite anse 
au N. de la pointe Samusca. 

De celle-ci, la côte, en se creusant un peu, vient former la 
pointe Pozào, à ‘/, mille de la précédente dans la direction du 
S. 27° E.; elle est saine entre ces deux pointes. 

En face de cette pointe, est l'ilot Villa (Riveira-Seca, de To- 
-fino) dont la pointe Nord est sur son parallèle. Il court 
N. N. E. et S. S. O., ayant !/, de mille de longueur dans cette 
direction ; il forme, avec la côte, un passage praticable, seule- 
ment pour des bateaux, et large de 150 mètres environ. On 
trouve 9 mètres d’eau dans son milieu. L'ile est saine et accore 
de tous côtés; elle est élevée de 58 mètres et présente, à son 
sommet, un petit mamelon. 

Toute la partie de côte que nous venons de décrire depuis la 
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pointe Matos, est, en général, peu fréquentée. La côte ocei- 
dentale de Santa-Maria est basse partout ét inabordable. 

De la pointe Pozäo près de laquelle dans lé S. on remarque 
plusieurs roches, la côte se creuse et forme un petit enfonce- 
ment sablonneux garni de roches et dé brisants; puis elle 
vient former la pointe Malmerendo, assez élevée et de roche. 
Celle-ci est presque sur le même parallèle que la pointé Sud 
de l’ilot Villa, et entre elles deux, les fonds varient de 13, 11 
et9 mètres fond de roche. 

La pointe Malmerendo gît de là pointe Pozäo au S. 64° E. à 
la distance de 6/,, de mille ; elle est élevée de 45 mètres, peu 
saillante, et, Sur Son sommet, est construit un fort. Cette pointe 
est celle de l'O. de la baïe de Villa-do-Porto, la capitale de l'ile. 
De cette pointe, la côte toujours rocheuse, court au N. 63° E. 
3/10 de mille jusqu’à la pointe Forca; puis elle se creuse et 
décrit un arc de cercle assez profond, dont le fond sablonneux, 
mais garni d’un grand nombre d’ilots rocheux, est occupé par 
Villa-do-porto. Cette ville est encaissée dans le fond d’un ravin 
profond où coulent deux torrents. La côte orientale dé la baie 
est formée de falaises rocheuses, et vient se terminer à la 
pointe Marväo où s'élève aussi un fort. Cette pointe ést garnie 
d’un grand nombre de roches à son pied. 

Elle git de la pointe Malmerendo à VE. 3° S. à la distance 
de 8/,, de mille, ouverture de la baie de Villa-do-Porto, nommée 
aussi baie de Santa-Maria. Le fort Santa-Luzia, à là partie S. O. 
de la ville, protége encore le mouillage. | 

La mer marne de 1"8; létablissement est 12 heures 
15 minutes. 

La baie de Santa-Maria ést très-ouverté et exposée directé- 
ment aux vents du S., S. E. et S. O.; c’est pourquoi il n'y 
mouille guère que de petits bâtiments et cela durant l'été. Le 
fond, en outre, est presque partout roche, et, devant la ville, 
il serait impossible d'appareiller avec ces vents. 

On mouille done d'ordinaire dans l'E. de la pointe Marväo, 
sur l'alignement de la pointe Malbusca (pointe Est de la 
grande baie comprise entre elle et la pointe Marväo) et 
le fort de la pointe Malmerendo, de façon à bien découvrir le 
fort en dehors de la pointe Marvâäo, dont on se place à 1 mille 
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de distance; on. trouve là un petit plateau de fonds sablon- 
neux de 50 à 54 mètres d’eau ; mais, à peu de distance dans l'E., 
les fonds de roche reparaissent. 

La limite du plateau des sondes de 437 mètres, sable, se 
trouve sur le méridien de la ville; à la distance de 2 milles ; les 
fonds tombent très-brusquement à ceux de 133 mètres qu’on 
trouve à 1 mille ‘2, puis ils diminuent graduellement, mais 
non régulièrement jusqu'au fond du port où l'on rencontre 
11 et 13 mètres à l’accore d’un plateau de petits fonds qui 
garnit touté la baie et dont les ilots de roche sont dés som- 
mets apparents. Sur ce plateau, les fonds varient de 5® 4 à 7m 9; 
on passé entre ces pâtés de roches pour abordér à la plage, 
sous la ville, ét à une pointe rocheuse située un peu dans l'E. 
de la citadelle Santa-Luzia. 

Comme nous l'avons dit dans le port de Santa-Maria où Villa- 
do-Porto, le fond accuse presque partout des roches. 

C'est par ce motif que Tofino désigne comme préférable celui 
de San-Lourenzo dans le N. E. de l'ile. 

De la pointe Marvào, pointe Est du port de Santa-Maria, la 
côte, tantôt rocheuse, tantôt garnie d’une plage sablonneuse 
étroite, forme une baie assez vaste er assez profonde dont la 
pointe orientale est celle de Malbusca, haute et couronnée par 
un petit piton ; elle gît de la précédente à l'E. 10°$., à la dis- 
tance de 3 milles 1/2. 

Entre ces deux pointes, la côte élevéé forme uné pointé noiré 
nommée Pedreira ou Figneiral, peu saillanté, mais dominée 
par le pic de Facho, élevé de 231 mètres. Cette pointe est 
distante de 1 mille de celle de Marväo dans le gisement du 
NS40°E: 

C'est à peu près sur le méridien de cette pointe que se 
trouve le mouillage indiqué précédemment, qu'il sera facile 
de prendre, mais pour lequel il faudra interroger l'espèce 
du fond. 

De cette pointe à celle de Malbusca, la baie prend le nom 
de baie Da-Praya ; en approchant de la pointe de ce nom, les 
falaises rocheuses de la côte s'élèvent et sont couronnées par 
les hautes terres de la partie N. E. de l'ile. 
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c’est une roche sur laquelle il ne reste que 6% 3 d’eau ; elle est 
très-accore, et le plus petit fond trouvé près d'elle est de 
31 mètres. Elle reste de la pointe Figuëira au S. 67° 30’ E. et 
de Pico-Alto, la montagne centrale de l'ile, au S. 7° O:: elle est 
à la distance de 1 mille !/, de la pointe Malbusca. 

Pour l’éviter en venant de l'E., 1l ne faudra pas entrer dans 
la ligne qui joindrait la pointe Malbusca à là pointe Sud de 
l'ilot Villa, ligne qui ferait passer très-près de la basse; 11 fau- 
dra tenir la pointe Malmerendo par le milieu de Filot Villa, cé 
qui en fera passer à !/, mille dans le S. 

En venant de FO., il faudra tenir la pointe Malbusca ouvérte 
à gauche de quelques degrés avec lx pointe Castello. Ces deux 
pointes, dans le même alignement, feraient passer à 300 mètres 
environ au S. de ce danger que l’on appelle roche Del-Pes- 
cador. Nous ne saurions dire si cette roche marque tou- 
jours. 

Sauf cette basse, la baie Da-Praya est saine, mais les fonds y 
sont assez irréguliers. La largeur du plateau des sendes entre 
la pointe Marvâo et le méridien dé la roche Del-Pescador, est de 
1 mille /;, distance à faquelle-ôn trouve les fonds de 200 mètres. 

La roche Del-Pescador est presque à la limité‘de ces fonds qui, 
dans cette partié du platéau, passent brusquement de 255 à 
56 mètres. Le plateau près-de la pointe Malbusca n’a plus que 
?/, de mille de largeur ; près de cette pointe, dans l'O. ; on voit 
un hameau et une église: 

De la pointe Malbusca, la côte haute et escarpéé se dirige à 
peu près à l'E., jusqu’à la pointe Castello par laquelle nous: 
avons commencé cette description; elle présente quelques bri- 
sants auprès de pointes peu saillantes. L'une d’elles, nommée 
Peñedo-das-Armas, est en face d'un îlot rocheux assez élevé 
nommé rocher Do-Sub; il est, à son sommet, de forme arron- 
die ; sa distance à la terre est de 300 mètres environ. Dans ee 
passage bon pour des bateaux, on trouve 14 mètres d’eau. Ce 
rocher est très-Sain el très-accore ; on trouve 22 mètres près 
de lui. 

La pointe Castello est distante de la pointe Malbusea de 
2 milles ?/:. | 

Nous avons décrit à peu près Le plateau dés sondes à ia par- 
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tie Sud de l’île Santa-Maria, nous n'y reviendrons pas ; nous 
ferons seulement cetté observation essentielle, c’est qu'il né 
faudra jamais jeter l'ancre avant de s'être d'abord assuré de 
l'espèce du fond. 

La limite des fonds de 180 mètres passe de la pointe Cas- 
tello à la distonce de ?/; de mille dans l'Est. Dans cette partie, 
les sondes sont très-irrégulières, le fond parfois roche, parfois 
sable, Le passage des fonds de 180 mètres à ceux de 50 mètres 
est très-rapide; entre la pointe Malha et celle de Feiteira, le 
plateau des sondes s’élargit un peu et on a les fonds de 234 mè- 
tres à 1 millé dé la côte; leur diminution, en s’approchant 
d'elle, bien que très-rapide jusqu’à ceux de 40 mètres, ne pré- 
sente aucune régularité au-dessous de ces fonds. Le plateau 
conserve ensuite une largeur à peu près uniforme jusqu’à la 
pointe Matos au N. E. de l'ile. | 

Sur le parallèle de la baie San-Lourenzo, les fonds de 414 mè- 
tres se trouvent à { mille/;du fond de la baie ; ceux de 234 mè- 
tres, à { mille !/,; ceux de 54 mètres, à 1 mille; on voit que la di- 
minution ici est rapide, puis des fonds de 54 mètres. Les sondes 
diminuent d’une manière assez graduelle jusqu’au fond de la 
baie; ceux de 22 mètres, où l’on mouille d'ordinaire, sont à 
1/, mille dans la partie centrale de la baie, et à 5/4, de mille 
dans la partie du N. du côté de la pointe San-Lourenzo, où 
les fonds sont un peu plus grands. 

La nature du fond la plus générale sur cette partie du pla- 
teau est du sable, sable fin noir, sable et coquilles, sable piqué 
de noir, quelquefois gravier et parfois roche. Néanmoins, cette 
partie de l'ile, grâce à la nature du plateau, présente les meilleurs 
mouillages, et c’est celle qui offre la fréquentation Ja plus facile. 

Le plateau des sondes fort étroit au S., à l'E. de l'ile, l’est 
également sur sa côte Ouest. Là, presque partout, la nature 
du fond est roche, et la côte presque inabordable ; de ce côté 
de l'ile, la limite des fonds de 180 mètres passe à la distance 
de ?/; de mille de la côte, qui est son plus petit écartement de- 
vant la pointe Pendurados ; il est de 1 mille devant la pointe 
Samusca où se trouve son plus grand écartement. Les fonds, 
en outre, sont fort irréguliers. 

Mais, sur la partie Nord de l'ile, le plateau des sondes est 
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considérable. Les limites des fonds de 180 mètres, en quittant 
‘le côté oriental et le côté occidental de l'île, courent quelque 
temps parallèlement sur une direction N. 33° O., et sont réu- 
nies par une ligne de fonds de 180 mètres dirigée de PE. N. E,. 
à l'O. S. O. environ, de telle sorte qu’à sa partie de lO., le 
plateau des sondes s’écarte de la côte à 3 milles sur le méridien. 
de la pointe Cabestrante, à 4 milles sur le méridien de la pointe 
Lagoinhas. 

Sur toute cette partie du plateau, depuis ceux de 180 mètres 
jusqu’à ceux de 60 à 70 mètres, la diminution des fonds est 
assez graduelle ; au-dessous des derniers, elle cesse de l’être. 

Au-dessous des fonds de 54 à 60 mètres, la nature du plateau 
près de la côte est le plus souvent roche, et l'on ne trouve que 
de rares espaces, de peu d’étendue encore, où le fond soit 
sable; mais, au delà de ces fonds, le plateau des sondes, en dé- 
clinant vers le large par une pente assez douce, offre, pour 
nature dominante, du sable, parfois mélangé de coquilles, par- 
fois de coraux, avec de petits plateaux isolés de roche. On 
passe rapidement de la limite des fonds de 180 mètres à ceux 
de 360 et 400 mètres. | 

La partie du N. de l'ile Santa-Maria est presque inhabitée 
et d’un abord difficile ; aussi, est-elle très-peu fréquentée. 

Las-Formigas sont un écueil dangereux situé entre l’île Santa- 
Maria et l'ile San-Miguel, dans le canal qui les sépare; nous 
empruntons leur description au capitaine Alex. Vidal, de Ia 
marine royale d'Angleterre, qui, en 1843-44, a levé la carte de 
l'archipel des Açores. 

Le banc de Eas-Formigas git de lile Santa-Maria au 
N. 45° 15! E., à la distance de 19 milles 7/,, de Matos, 
pointe N. E. de cette ile, qui en est le plus rapprochée. 

Il est formé par une montagne sous-marine, d'une élévation 
fort irrégulière, et qui, tracée sur la limite des fonds de 
360 mètres, présente une longueur du N. O. au S. E., de 
6 milles ‘2, et, dans sa plus grande largeur du N. E. au S. O., 


1 Journal of the Geographical Society, p. 160, t. XIX, année 1849. 
Description de ces écueils par le capitaine Alex. Vidal, de la marine royale d'An- 
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de 3 milles. Son étendue de l'E, à l'O. est de 4 milles ‘3 dans 
sa plus grande dimension. 

Près de son extrémité occidentale, il existe une chaîne 
étroite de roches noires, dont la direction générale est du 
N. au S. sur une longueur de 731 mètres. Leur plus grande 
largeur est de 137 mètres ; on les nomme Las-Formigas. 

La partie la plus Sud de ces roches, d’une étendue du N. aus. 
égale à 320 mètres, forme une masse compacte, dans l'O. de 
laquelle se trouve une petite baie. 

La partie du N. présente des roches séparées les unes des 
autres ; toutes sont comparativement de peu d’élévation, mais 
leur profil accuse quelques sommets. On les voit, du pont d’un 
navire, à la distance de 8 milles. 

C’est sur cette extrémité du S., élevée de 8 { au-dessus du 
niveau de la basse mer des équinoxes, qu'ont été observés au 
théodolite des angles sur divers points de Santa-Maria et de 
San-Miguel ; elle est située par latitude N. 37° 16! 14" et longi- 
tude ©. 27° 7! 30", d’après ces observations. 

D’après les mêmes observations qui ont été faites durant 
deux jours consécutifs, avec un très-beau temps, on a obtenu 
les relèvements suivants : 

Pico-Alto, le plus haut pic de Santa-Maria, S. 40° 37! 39" O.; 

Pico-Castello, à la pointe S. E. de cette île, S. 29°49" ©; 

Pico-Vara, la plus haute terre près de l'extrémité Est de 
San-Miguel, au N. 32° 12’ 21" O.; ce dernier pie étant à 
38 milles !/19 de distance, et Pico-Alto, à 23 milles {/,,. 

Le rocher le plus élevé du groupe, nommé Hormigon par 
Tofino, a 10% 5 de hauteur ; il est situé à sa partie orientale et 
à peu près à {83 mètres du rocher le plus au N.; ilest un peu 
plus isolé que les autres et est incliné vers le S. 

De belle mer, il n’est pas difficile d'aborder à cet écueil, et 
principalement aux roches du S.; mais avec des vents forts ou 
bien une grosse houle, la mer passe par-dessus, laissant à nu 
leur surface noire entièrement dépouillée de végétation. 

A 119 mètres de la plus Sud Das-Formigas et dans le $S., il y 
a un autre plateau de roche dont quelques parties sont visibles 
à la basse mer. Le canal qui Les sépare offre des profondeurs 
de 9, ff et 27 mètres sur le plateau qui les unit, le plus grand 
fond se trouvant au milieu du canal. 


' 


Hormigor, 


Ecue:l de Dollaba- 
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À peu près à 548 mètres ou ?/,, de mille dans le S. de la plus 
méridionale Das-Formigas, il existe un autre petit pâté de 
roches sur le sommet duquel on trouve 8" 1 d’eau, à la basse 
mer ; ïl est accore du côté de l'E., de l'O. et du S., le plus 
petit fond trouvé dans ses environs ayant été de 20 mètres ; 
mais, sur une ligne tirée de ce plateau à la plus Sud Das-For- 
migas, les sondes ont été très-irrégulières et variables de 
+4 à 20 et 25 mètres. | 

Dans leur partie du N., Las-Formigas peuventêtreapprochées 
à petite distance; cependant un étroit plateau s’en détache 
dans cette direction et s'étend à environ 366 mètres présentant 
des fonds variables, mais sans danger. La limite extérieure 
de ce plateau donne des fonds de 32 mètres, relevant le rocher 
le plus Nord au $., à la distance d'environ 274 mètres. 

En allant plus loin au N., ils tombent immédiatement à ceux 
de 54 mètres et ensuite à ceux de 90 mètres. 

Sur le méridien Das-Formigas, les sondes s'étendent à la dis- 


tance de 1 mille 8/4. 


Dans l'E. et dans l'O. elles sont accores, et l’on trouve près 
d'elles de grands fonds ; mais, du côté de l'O., la limite du pla- 
teau des sondes ne s'étend pas au large à plus de 1} mille, et 
à la distance de 183 mètres de ce côté, Le fond atteint 90 mètres 
sur fe plateau. 

Au S. 47° 7! E. et à 3 milles {/, du point de la station faite 
sur La-Formiga la plus méridionale, se trouve le sommet Ouest 
d'un dangereux écueil nommé Dollabarats, du nom du capi- 
taine de la Marie-de-Sibourre, qui le reconnut, en 1788, en 
revenant de la Martinique à Bayonne. Tofino, d’après les ren- 
seignements obtenus du pilote portugais de Santa-Maria, en 
avait fait la recherche sans le retrouver, sans doute, parce qu'il 
Favait cherché trop près de l'écueil principal dont il n'avait 
pas déterminé complétement les limites. 

Nous continuons à traduire la description du capitaine Vidal. 
Nous avons, d’après lui, donné le gisement de cet écueil et sa 
distance à La-Formiga du Sud. 11 consiste en deux ou trois 
têtes de roche dont les sommets, dans la grande marée d’équi- 
noxe conservent seulement 3" 30 d’eau, à mer basse. A ce mo- 
ment de la marée, leur position est marquée par plusieurs 


SANTA-MARIA. -—— EÉCUEIL DE DOLLABARATS. 123 


larges taches blanchâtres, qui peuvent s’apercevoir distincte- 
ment, surtout de temps clair avec un beau soleil. 

Cet écueil est situé, près de la partie Sud extrême du pla- 
teau de roche, qui s'étend de lui au N. 15° 30° E., et à la dis- 
tance de 1 mille 6/,,. Les sondes du plateau sont très-irrégu- 
lières, variant de 25 à 50 mètres et 54 mètres, avec des fonds 
de 81 et 90 mètres à ses limites. 

Mais il n'existe pas présentement de dangers sur ce plateau, 
excepté les suivants, qui, malgré la profondeur qu’on y trouve, 
pourraient, en formant brisant, devenir redoutables. 

Tout le banc Das-Formigas, comme nous l'avons dit, est une 
montagne sous-marine, et ses différents sommets approchent la 
surface de l'Océan dans divers endroits. L'écueil de Dollabarats 
est cependant le plus oriental de ces sommets, et la montagne a 
une pente roide de ce point, mais assez régulière du côté 
du N. E., de celui de l'E., duS. E.et du S., le versant du S. E. 
étant, cependant, célui dont la descente est le plus graduelle. 

Le sommet voisin qui, pour la dimension se rapproche de celui 
«le Dollabarats, gît au $. E. de La-Formiga méridionale à la dis- 
tance de 1 mille 1/45. Sa limite Sud est sur la ligne qui join- 
drait ce rocher à celui de Dollabarats. Il court de cette limite 
au N. 15° E. (ce qui est à peu près la direction de celui de 
Dollabarats), sur une étendue de 1 mille. ï 

La moindre profondeur trouvée sur ce sommet a été de 29 mè- 
tres, et Les sondes varient de ce fond à celui de 50 mètres; mais, au 
delà, ils tombent aussitôt à une grande profondeur brusquement 
et de tous les côtés du sommet de ce plateau qui est très-abrupt. 

A son extrémité Nord, i y a 32 mètres, et presque immé- 
diatement après, 79 mètres; à sa partie Sud, il y a deux têtes 
isolées très-pelites, sur l’une desquelles il y a 50 mètres et sur 
l'autre 54 mètres. 

Un autre sommet ou plateau, mais plus petit, se trouve à 
1}, mille de l’accore Ouest de l'écueil de Dollabarats , entre lui 
et le précédent; il a à peu près 7/5, de mille en longueur, est 
très-étroit et les fonds y varient de 49 à 58 mètres ; sa direction 
générale est du N. 10° E. au S. 19° O. 

La qualité du fond sur le banc Das-Formigas est générale- 
ment roche, avec de fréquents sondages de sable fin blane, de 
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coquilles brisées et de petites branches de corail communes 
dans nos latitudes. . 

Le danger de Dollabarats est excessivement redoutable avec 
une mer calme ; mais, de gros temps, la mer brise sur lui avec 
violence. | 

Il semblait désirable de s'assurer si le banc Das-Formigas 
tenait par un plateau de profondeur sondable à l'ile de Santa- 
Maria. Une ligne de sondes a été faite dans ce but à travers le 
canal, de l’un à l’autre ; mais on n’a pas trouvé de fond avec 
540 mètres de ligne. | | 

Une différence existe dans la position Das-Formigas, telle 
que nous la donnons, dit le capitaine Vidal, et celle que leur 
assigne Tofino. Le grand hydrographe espagnol dit que, de La- 
Formiga méridionale, la pointe Castello reste S. 24° 30° O., et 
Pico-Alio S, 34° 30! O. Le premier de ces relèvements étant 
de 4° 34', et le dernier de 6° 7° moins Ouest que les nôtres. 

Cette différence nous engagea à répéter nos observations le 
jour suivant, et elles nous donnèrent le même résultat. Les na- 
vigateurs peuvent donc ajouter la plus grande confiance à 
l'exactitude de la position indiquée par nous. 

Nous ferons observer, en outre, que les roches Das-Formigas 
et les brisants de ce nom, comme ceux de l’écueil de Dollabarats, 
sont fréquemment aperçus par les habitants de Santa-Maria 
des hauteurs de l'E. de l’île. Las-Formigas étaient déterminées 
par nous avant le travail fait sur les roches mêmes, par deux 
ou trois stations sur ces hauteurs, d’où l’on avait pris des angles 
à cet écueil. 

Dans le mémoire de Purdy, sur sa carte de l'océan Atlantique, 
un autre danger, dans le voisinage Das-Formigas, est signalé 
sous le nom de roches Tulloch, ainsi qu'il suit : 

En 1808, le capitaine Tulloch (William), du brick l'Equator, 
de Portsmouth (New-Hampshire), dans un voyage de Madère à 
l'ile San-Miguel, fut effrayé par la vue de brisants sur sa 
route ; après avoir changé de route, il vit encore des brisants 
devant lui; la brise étant trop forte pour s'élever au vent et 
les doubler, il se détermina à tenter de passer entre eux, cette 
résolution étant la seule qui lui offrit une chance de salut. 

D'après cette détermination, ayant cargné toutes ses voiles, 
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excepté le petit hunier, il monta lui-même sur les barres de 
petit perroquet et pilota son navire heureusement, en loffant 
et en arrivant suivant qu'il le jugea nécessaire. 

Le capitaine Tulloch compta distinctement 21 têtes de 
roche sur lesquelles il ne paraissait pas y avoir beaucoup d’eau 
et deux d’entre elles se montraient de temps en temps dans le 
creux des lames. Il pensa que leur étendue ne dépassait pas 
1 mille du N. auS., et elle lui parut moindre encore de l'E, 
à l’O.; elles gisaient E. N. E. du compas de la plus haute roche 
Das-Formigas, alors en vue et distante d'environ 10 milles". 

Ces roches paraissaient très-noires sous l’eau. 

Les brisants des roches Tulloch ont été vus plusieurs fois 
depuis 1808, entre autres par le Ayrshire, allant de la Clyde à 
Démérary. M. Fergusson, second de ce navire, a donné leur 
position à environ 9 milles E. N.E. du compas Das-Formigas. 

Le capitaine J. Handerson, du navire Fortescue, venant de 
Maurice à Londres, vit les roches Tulloch le {7 avril 1829. Les 
brisants furent observés sur une étendue de ‘} mille de l'E. à 
l'Ouest. La grande Formiga et ces brisants, l’une par les autres, 
restaient O. S. O.du compas ; la première, à 12 milles ; les se- 
conds, à 2 milles de distance. Plusieurs têtes paraissaient près 
de la surface de la mer ; un vent d’O. et une très-grosse mer de 
fond empêchèrent de sonder. 

Tels sont les principaux faits recueillis par Purdy relative- 
ment à ce danger ; puis, il ajoute : Cependant, malgré tout ce 
qui est avancé relativement à l'existence de ce danger, il n’a 
pas été trouvé par le capitaine Wilkes, en 1838, comme l'indique 
l'extrait suivant de son ouvrage.c Dans la nuit du {3 septembre, 
aussiLôt après avoir passé l'extrémité Nord de l'ile San-Miguel, 
nous gouvernàmes dans le motif d'examiner de jour la position 
des roches Tulloch; nous passâmes environ à 1 mille { de la 
position indiquée, mais ne vimes rien, bien que la mer fût suffi- 
samment grosse pour briser avec force sur cet écueil dans le 
cas où il eût existé 2? 


oo 


1 La déclinaison de l'aiguille était, en 1806, de 25° N. O. à San-Miguel. 
2 Le commandant Marryat, de la marine royale d'Angleterre, commandant 
l'Ariadne, les a, en 1829, cherchées aussi vainement à la position indiquée. 
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Aussitôt que Las-Formigas et le banc sur lequel elleS sont 
assises fut levé, Le capitaine Vidal dirigea ses investigations sur 
les roches Tulloch, Nous n’indiquerons pas ici la recherche 
consciencieuse de cet hydrographe distingué, recherche faite 
avec tout le soin possible, du 20 au 29 août, sans succès, et qu'il 
termine par l’observation suivante : 

« Nous exprimerons, dit-il, notre opinion sur ce danger, 
comme précédemment sur la roche Aïtkin qui paraissait signa- 
lée par des documents tout aussi authentiques. II nous semble 
n'être très-probablement qu'une baleine. Mais en considérant 
la difficulté de découvrir de petites roches sous la surface de 
l'Océan, nous n’osons affirmer que les roches Tulloch n'existent 
pas; seulement, nous avons une opinion bien établie, c’est 
qu’on ne les trouvera pas à la position qu’on leur a assignée. 

« Avant de quitter ce sujet, ajoute-il, nous prions les officiers 
de la marine, à quelque nation qu’ils appartiennent, de consi- 
dérer l'importance du service qu'ils rendront à la société en 
général, à leur propre profession en particulier, lorsqu'illeur 
arrivera de rencontrer des dangers semblables à ceux dont nous 
avons donné la description, s’ils se donnent plus de peine pour 
en faire la vérification et déterminer leur nature ainsi que leur 
position. 

« La non-vérification de pareils dangers, quand on peut la 
faire, nous semble un oubli du devoir, une faute grave envers 
l'humanité. » 

Nous sommes, à cet égard, tout à fait de l’opinion du capi- 
taine Vidal. | 

Un grand nombre de dangers ont été signalés dans les envi- 
rons des Açores. Notre opinion personnelle est que beaucoup 
d’entre eux sont pour le moins douteux, et même n'existent 
pas. Sans les discuter par suite autrement, nous nous bornerons 
à les signaler ici aux navigateurs, en rappelant la phrase pré- 
cédente du capitaine Vidal. 

Ce banc fut découvert par les officiers de la marine royale 
russe, Kafenmeister et Gonandin, qui commandaient les fréga- 
tes de la compagnie russe-américaine la Kutusoff et la Swaroff. 
Ils se rendaient d'Europe à la côte N. O. d'Amérique. 

Étant au S. des Acores, en novembre 1816, ils remarquérent 
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un changement prononcé dans la couleur de la mer et quel- 
ques remous. 

La Kutlusoff sonda par 119 mètres, fond de roche et sable 
jaune, et successivement elle obtint 119, 110, 127 mètres, puis, 
sur l’accore, 127 mètres. La Swaroff, qui était à 2 milles dans 
le S. E. obtint 119 mètres de fond. L'opinion des officiers est 
que ce banc se prolonge sur une étendue de plus de 10 milles 
de l'E. à l'O., et bien qu'ils n'aient aperçu aucune tête de 
roche ou brisant, ils pensent qu'il y existe quelques roches à 
fleur d’eau dans la partie orientale. Ils fixèrent son extrémité 
de l'O. ainsi qu'il est indiqué. 

Le capitaine Livingston, en 1819, venant de la Havane à 
Barcelone, passa sur un banc qui lui fut signalé par un chan- 
gement prononcé de la couleur de la mer, et bien qu’il ne pût 
décider le capitaine du navire où il se trouvait en ce moment à 
sonder, il fut convaincu que ce banc avait beaucoup de fond 
et une grande étendue, puisque le navire mit quelques heures 
à le traverser. Sa situation déduite des observations méridien- 
nes de deux jours, et d'observations lunaires antérieures et 
postérieures, était de 35° 53' de latitude N. et de 29° 34° 15" 0. 
On pourrait penser que ce banc n’est qu'un prolongement de 
celui de Kutusoff, dont l'existence paraît certaine, d'après ce 
qui précède. 

Vigie douteuse, vue le 26 août 1804, par Vicente de Voz, à 
9 heures !/, du matin. Cette vigie lui parut comme un canot à 
a distance de 4 milles. La mer brisait tout autour sur une 
largeur de 2 milles ‘2, et, dans cet espace, l’eau paraissait 
décolorée. Sa position fut déterminée par l'observation de la 
Jautude et par des relèvements sur l'ile Graciosa, en vue de 
laquelle on se trouva, peu après l'avoir passée. Le vent et la 
mer ne permirent pas de sonder. 

Vigie douteuse, vue par le capitaine de ce nom; élevée, dit-il, 
au-dessus de l’eau, de 0* 86. Le capitaine Moreno ne trouva 
pas de fond par 221 mètres, en sondant dans le S. de cette 
vigie. Elle est de 1774. 

Vigie douteuse, qu'on croit être un banc de glace, vue par 
le capitaine Caudler, qui lui donne une teinte blanche et une 
élévation de 30 mètres. Elle est de 1798. 


Vigie Cazador. 
Lat. N. 39°24° 07% 
Long.0.29° 34 0”. 


Vigie Moreno. 
Lat. N. 392430”. 
Long.0.,35°,35'0". 


Vigie Canudler, 
Lat.N. 39° 47’ 0”. 
Long.0.36° 490”. 


Vigie Robscu,. 
Lat. N 38°21°0”. 


{ong.0. 329 2910”. 


Roche de Jean-I[a- 
mon. 

Lat: N° 379 14.07; 

Long.0.22° 270", 


roche la Baleine. 
Lat.N. 38° 36° 0”. 
Long.0.27° 30° 0”. 


Banc du Malabar, 
appelé aussi banc 
des Caravelles ou 
de la Baleine 1. 

Lat.N. 38° 57 0”. 

Long.0. 28°12'0”. 


Vigle des Açores, 
Lat. N. 38° 140”. 
Long.0.36° 15'0”. 
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Vigie douteuse, vue en 1833 par Robson, qui la place par 
la latitude N. 38° 21’, et la longitude O. de 24° 34, Revue en 
1840 par le capitaine Mariano Fereira, capitaine du brig bré- 
silien Constante, qui la signale à la position adoptée ici, et dit 
que ce sont des roches à fleur d’eau, sur lesquelles brise la 
mer. Nous adoptons la position parce qu'il a déterminé, dit-il, 
sa longitude par les chronomètres. 

La roche de Jean-Hamon fut vue en 1733 par le capitaine de 
ce nom, commandant le navire les Trois-Amis, de Bordeaux. 
I dit s’en être approché à 2 milles environ et l'avoir observée 
avec soin; il n’en fait pas la description. Elle est douteuse. 

Jose Seguras, capitaine du navire espagnol Carmen, allant à 
Terceira, vit, en 1816, une vigie pour la position de laquelle 
il donne, latitude N. 37° 18’. IL n'indique pas de longitude; 
mais on à cru devoir rattacher cette vigie à l’autre, par suite 
du rapport entre les latitudes. Nous les croyons fort douteuses 
l’une ét l’autre. 

La roche la Baleine est une vigie douteuse, située dans l'E. de 
l'ile de San-Miguel. On la dit à fleur d’eau; la mer y brise forte- 
ment. Beaucoup de navigateurs prétendent l'avoir vue; cepen- 
dant, le capitaine Bartholomew, de la marine royale d'Angle- 
terre, n’a pu la retrouver à la position qu’on lui assignait. La 
position de cette vigie est donnée par M. de Fleurieu : lati- 
tude N., 38° 46’, et longitude O., 27° 20". 

Le banc du Malabar est fort douteux. Le capitaine Sarto- 
rius, du navire de ce nom, crut toucher sur un banc qu'il place 
par ses observations à la position indiquée. 

Il n'éprouva pas de choc répété et l’eau n'était nullement 
décolorée; le navire filait 8 nœuds : 1l sonda sans avoir de 
fond par 306 mètres. Le capitaine Sartorius, sans rien affir- 
mer, pense que c’est un haut-fond ou que la secousse ressentie 
par son navire a été le résultat d’un tremblement de terre. 

La vigie des Açores est fort douteuse; elle a été signalée 
dans le S. O. des îles Flores et Corvo, et plusieurs positions 
lui ont été assignées. Les Espagnols la placent par 37° 56! de 
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lautude N. et 36° 19° de longitude O. Tolino l'a cherchée, 
en 1788, sans [a trouver. En 1822, Antonio Guttierez, comman- 
dant le Triomphant, la vit et la plaça par 37° 56’ de latitude N., 
e 36° 7° de longitude O. | 

La vigie Gough est portée sur une carte de M. Rochette, de 
1778. Elle fut vue par les capitaines Gough et Birch; le capi- 
taine Beauford du brig la Concorde prétend, en outre, l'avoir 
vue deux fois en 1820, allant de Terre-Neuve à Lisbonne; l’une 
des têtes avait 3° 8, et l’autre 1 mètre au-dessus de l’eau ; mal- 
gré cette affirmation, nous rangeons cette vigie au nombre 
de celles qui sont très-douteuses, ainsi que le haut-fond, 
sur lequel un navire espagnol a prétendu avoir sondé, en 1769, 
par 9 mètres. 

Dans une traversée faite par le capitaine Anderson, du na- 
vire Chaucer, de Sainte-Hélène en Europe, le banc de ce nom 
a été sondé par lui. Le 23 octobre on avait eu connaissance de 
fayal, et la montre avait bien placé relativement à ce point. 

Le 28 octobre, à midi, nous étions, dit le capitaine Ander- 
son, par 42° 41° de latitude N. et 31° 15° de longitude O., 
faisant route au N. O. q. O. vrai avec une petite brise varia- 
ble de l'Est. Vers 10 heures du matin, j'avais remarqué le chan- 
gement de couleur de l’eau, et depuis il s'était formé un cla- 
potis sensible. Je sondai à 2 heures après midi, et trouvai 
88 mètres fond dur ; la distance parcourue depuis midi était 
d'environ 6 milles. À 4 heures, après avoir suivi la même 
route, jusque par 42° 49! de latitude N. et 31° 24! de longi- 
tude O., je sondai de nouveau et trouvai 91 mètres ; à 6 heu- 
res, toujours à la même route, je sondai encore, et j'eus 
128 mètres, fond de roche. 

Comme j'ai observé pour la première fois le changement de 
couleur d'eau à 10 heures, et que depuis ce moment jusqu’à 
6 heures du soir j’ai toujours suivi la même route, le N. O. à 
peu près, cette basse s'étend probablement à une distance con- 
sidérable au S. E. de la position de ma première sonde, à 
2 heures. 

Tels sont les principaux dangers connus ou douteux signa- 
lés aux environs de l'archipel des Açores, et que nous pensons 
utile d'indiquer aux recherches des navigateurs, ainsi que le 
suivant, 


Vigie Gough, 
Lat, N. 40° 8’ 0”. 
Long.0.35° 20'0", 


Banc vu en 1769. 
Eat. N. 40° 96° 0”. 
Long.0.3$°25°0". 


Banc du Chaucer. 
Lat. N. #29 49° 0°”, 
Long.0.31° 2% 0”. 


Hoches d'Ampli- 
mont. 


Lat. N. 429 51°0”, 
Long.0.2%° 150”. 
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L’écueil nommé roches d’Amplimont est dans le N. E. des 
Açores. Ces roches, signalées par M. Guichardi, capitaine du 
Dauphin, en 1735, qui les décrit comme deux pointes de roches 
séparées et élevées de 9 mètres environ, ont été revues par 
M. Thomas Aldeïson, capitaine du Morning-Stur , dans un 
voyage de Paimbœuf à Québec. 

Le 23 mai, à 7 heures 20 minutes du soir, dit ce capitaine, il 
passa à moins de deux longueurs de navire d’une roche : elle 
était par son travers et paraissait comme une bouée d’ancre 
de navire. Lorsqu'elle vint par la hanche, il vit parfaitement 
le goëmon qui y était attaché. À environ 3 ou 4 mètres 1e 
ie -ci, il en vit une seconde en partie sous l'eau. 

La première couvrait et découvrait par intervalle, il n’y avait 
pas beaucoup de houle, le temps était beau, le navire filait de 
3 nœuds à 3 nœuds ‘2. La roche fut vue longtemps encore 
après qu'on l'eût dépassée. 

On ne peut en lisant la lettre du capitaine Thomas Alderson 
se trop étonner de son incroyable insouciance. On ne comprend 
pas qu'un canot n'ait pas été mis à la mer pour s'assurer de 
l'existence de cette roche et que des sondes n'aient pas été 
faites. Un navire coulé, une baleine morte peuvent offrir l’ap- 
parence d’une roche à une certaine distance, et bien des fois 
cette erreur à eu lieu. 

Nous dirons que le danger a été aussi nommé roche d'Ed- 
mund-Knowle, du nom de celui qu’on suppose l'avoir vu le 
premier. 

Purdy parle aussi des roches d'Amplimont dans son Mémoire 


sur l'océan Atlantique, et il les fixe par latitude N. 42° 30, 


longitude O. 26° 25'. Le danger précédent semblerait, par 


suite, être le même déjà connu sous le nom que nous lui avons 


conservé ICI. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


DES NOMS 


DE LIEUX. 


LAPS SES 
À B 
Pages: | paixio-Grande (Pointe)..,...... 
Achada (Pointe) ........:.:..:: 96 | Banc de 1769................. 
Achadinha (Pointe)........... + 96 | Baxio (Pointe) ................ 
Açores (Archipel des)........... 7 | Baxio-Raza (Hot) .............. 
—  (Marées, Courants)... 11, 12 | Baxios (Pointe)........... ee 
— (Ressources, Population),12, 45!  __ (Récif)..:............. 
(Vents et Saisons), 9, 10, 11 |Baxo (Ilot)..:.......... 9, 28, 
—  (Vigie des).........:...: 128 | Bento (Village de)....... PE PE 
Adras (Pic)................... 85 | Biscoito (Pointe) .............. 
Agoa (Pointe).........:....... 90 | Biscoitos (Pointe)... ....... 41, 
. Agoa-do-Pao (Pic):..........., 61 | Blanca LOT) SORRAORS MAS 
Agulha, (Pointe).:.63344% 46e 4. 100 | Boavista (Village) ...:....::... : 
Ajuda.(Pointe),. :.....4::,.4%.. 96 | Bodes (Pointe). HNEARES 
Alagoa (Baie et Pointe)......... 90 | Bouteille (Mouillage 4 Fu 
Albernas (Pointe).............. 24 4) (Roche desla} ss 
Albufera (Pointe, Village) ..:.…. 94 | Branca (Pointe) ............ su 
Alvaro-Rodriguez (Iot):..... 9, 19 | Brazil (Mont)............ PAT 
Amplimont (Roches d’)......... 150 | Bredos (Pointe)....,......., we 
Angra (Baie d').............:.. 37 | Bretanha (Pointe)... +4... 100, 
1, (Marées” d’). 4, 7.9..." 39 Village deJeiicioe 
—  (Mouillages d’)...... 31, 38 | 
L'ART SE TN RE Fe 
Arcos (Pointe d’).............. 66 | Cabassos (Port) ......... Die 
Areyal (Pointe).....:.....:.... 87 | Cabeza-das-Casas (Mont)....... 
tArnel (Pointe) nm se 95 | Cabeza-Grande (Pic)........... 
Arhiles{Pointié) hs Perse. 62 | Cabeira (Pointe) ........... 49, 
MONDEU TE PICTTS D crea 45 | Cabo-da-Praya (Village) ........ 


cn mieu amet “+ +" à 


132 


Uaboco (Pic) 
Cabras (Ilots) 
Cabreira (Pointe). 2. 53263405 
Cabrestante (Pointe)... 109, 114; 
Cabrita (Painte). "#0 Teearvpe 


5 ve pb 878.8 0 0 6 «©» ee 


CRCROICECRNOUCE OUT 


Caes-de-Merato (Pointe)........ | 


ss... 


Caes de-Pico (Ansé de) 
Caetano (Por RTS 
Caffanhote (Pic) 
Cägarïra (Pointe) 
Caldéira, voyez La Caldeira. 
Calheta (Pointe) 
Calpeta (Crique et feu)......... 
Canal entre Terceira et San-Mi- 

guel (Écueils du)...... 102 à 
Gañas (Baue dél:5:220/52 me, 
Candelaria (Village) 
Candellaria (Pointe).....:.....,. 


CRC) 


_...... 


Pages, 
17 


Cantarinhas (Pointe, Ilot et Baie. 


29, 
Cantario (Baie et Mouillagë). 925, 
Capelhina (Ilots de)........:... 
Carapacho (Pointe)............. 
Carneiro (Mont)................ 
Carneiros (Ilot)......4::650. 
(Pointe) 
Carneyros (Port)... 6249900 
Carvallä (Pointe) 
Carväo (Pic)..... es Pc 
Casa (Pointe) 
— ) (Roches) #2. 5824 10m 
Gasino (Pic déj és in 
Castellito (Pointé)............. 
Castellitos (Pointe) ..:.,....... 
Castello (Pointe) 63, 109, 
Castello-Branco (Pointe de). 79, 
(Village de)... 
Castelle-de-Santa-Cruz. ........ 


CCC 


ee 


de) 
cautller:EVimie) M. ed 2 ii 


BLES ° d'e,0, 1 ele dé d'u © cts sa © 6 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


Pages: 


Gavernas (Pointe) .......1..... 
Caxorro (Porto-}:.:.....:.... 
Cazador (Vigie} mars. 
Cedros (Pointe)............ 
Chapman (Basse)... 69, 70, 71,77, 
Comprida (Pointe}® 25.000 
Côongrot(Lat de} 13500000 
Corvo (Basses de) 

— (Basse du N. E. de)... 
(Ganal de). 1320 m0 
— (He)... 7, 15, 14, 45, 16, 
— (Plateau des sondes de) 16, 


és. 


a 


Da-Cr (Pic). LR Te 
Da-Tlha (Pointe)..5.:%4% 40,054. 
Da-Praya (Baie) 29, 42, 77, 117, 
(ot) 
(Mouillage).... 30, 51, 
(Village) 
(Vie ren 39, 
Del-Capitao (Pointe) ........... 
Delgada (Pointe)....:...... 18, 


ss. 


sis. 


Del-Pescador (Basse).... 9, 117 
Del-Rosario (Mouillage) . ..… 
Do-Bartholomeo (Pie) .......:.. 
Do-Capitao (Pit): :2 ne cer 
Do-Fog0 (Lens UE 
Dollabarats (Banc de)....:..... 
(Éeucil de): 122, 195, 
109, 


Do-Nunez (Pic). ......4, 72080 


Do:Passo (Pic), re M": 


(Village)... :... 1.280 


80 


DES NOMS DE LIEUX. 


Pages. 
Do-Pico (Ile)........:... 7,-60MiTT 
EP (Marébs}.s :. amis 68 
—  (Montagne).....:.. 60, 61 
De (Populatioh). 24540008 61 
Ho-Pim (Baie) ::5:, 52e 73 
—: , (Port)... :296Bh ri: 80 
st (Porto-). 288% nas ali 75 
Do-Porto (Fort) .....:......:.. 42 
Do-Provaçao (Vallée)..........: 82 
Dos-Fanaes (Pointe)...:.... 2%, 29 
Dos-Flamengos (Rivière) .:...., 76 
Dos-Frades (Mont)............. 77 
RAT TO RER EN Fe 109 
— COMPDIRO) NS ELU 3H de 28 
"y BRobhe) 55 5 itoianteun 118 
DoTrigo (Mont)..... ESA AL 51 
Douane (Basse de la)...:....... 87 
E 

Écueils entre Las-Formigas et ce- 
lui de Dollabarats............ 193 
Edmund-Knowle (Roche d’)....: 130 
LI) LU USSENBE DER HOME LE 26 
Entre-Montes............:.::.: ‘74 
Escolar (Basse).......... 90% 
Espalamaca (Pointe)........ 15070 
 — (Station de signaux). 75 
Espartal (Pointe) .......... 44, 64 
Espirito-Santo (Fort).:...::...: 42 
Este (Pointe de l')::......:.,.. 29 

F 

cho PR) TE EDEN PU 
Faja-de-San-Joao (Pointe)....... 57 
Fajao-do-Bello (Pointe)......... 52 
Fajem-Grande (Village)......... 23 
Fajemzinha (Village)........... 23 
Fanais (Pointe): ..::...:..:...: 100 
Fayal (Canal de)........... 68, 69 
AA TES PP 4 ni 68 à 80 
— (Marées)...:........... 71 


AÇORES. 


133 
Pages. 
Fayal (Plateau des sondes) 71, 80, 81 
= TPOIRÉC)S SN RTS 93 
— (Population, Ressources)... 72 
Feitera (Pointe)...........,... 110 
Feileiras (Pointe):...#er en. «re 54 
— (Village de)........... 80 
Ferraria (Pointe)........... 81, 102 
Ferreira (Pointe) ..,..,.4.4. 31 
MerroMPiL) se cs amer comes 82 
Figueira (Pointe)...........:.. 118 
Flores (Ile).. 7, 17, 18, 19, 20, 
21, 29, 93, 24 et 93 
—  (Marées à)... 4.4, 26 
— (Plateau des sondes de)... 95 
Hovoi(Eaë de} SUN ORNE 82 
1 (Pointe)... tp n, tan 33 
Fonte-Grande (Pointe)......... 86 
Fofca (Pointe)........:.:.. 91, 116 
Forcada®(Pointe) .5 32%. 200% 57 
Formigas, voyez Las-Formigas. 
porte FHot}e ses s AU Te 33 
— : (Ponte). ss ses. 80, 98 
Fozo-do-Porto (Pointe)......... 32 
Frades (Ilots et Basse).... 9, 40, 41 
— (Pointe). : 5.003100 7400 11% 
Francisco (Pic de).::..:....... A7 
Furada (Pointe) ....…..424,2.4... 53 
Furado (Pointe) .......... 114, 115 
Furnas (Montagnes)............ 94 
— (Vallée et Lac de) .:.... 82 
G 
Gañella:(Hot}es ct 2e TES 
Gadula (Ile)......2.. 2.0... 9 
Gaivota (Pointe)............... 80 
Galera, feu..,...:.......... 91 
= (Pointe) . 5.4.7 2008 188$ 791 
Gàrça (Pointe) :......... TEST 95 
Gomez (Baie et Pointe de)... 32, 33 
Gonzalvo (Pointè)....,..:....... 55 
19 


134 


Gorda (Montagne)............ , 

— : (Pointe). 
Gough (Vigie)................. 
Graciosa (Eaux minérales)...... 
(Ile). 7, 26, 27, 28, 29, 


— 


30, 31, 32, 33, 34 et 


(Marées) :..:........ 
( Plateau des sondes 
de) 33, 
Greta (Pointe)...:.......... Li 
Guarda (Pointe) ........ Soashes 
Gnia Cap) ee 72, 
— (Chapelle de) ............ 
(Montagne)........... 
(Pointe Ouest de)......... 
(Presqu'île). ... 3... 


sets 


st 


H 


Hermosa (Pointe) ......... “IE 
Hornigon 2.0.6 2.0 Leur 
Horta (Baie d') 
(Marées à) hide ane, 
(Mouillage d')....:...4:. 
(Sondes de la baie a). 
Glen. ue, 


ss. 
— 
a 


Ignes (Pointe)/:529% au 20 
Ilheos (Pointe et Baie)...... op 
Inferno (Pointe) ......,..... 1% 


Jean-Hamon (Roche de)........ 
Joao-Bom (Baie de)............ 
Joao-Diaz (Pointe) ......... 
Jorge-Lorenzo (Pointe). ........ 
Jude (Port PES dde 0.28 


22 


101 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


K 
Pages. 
Kutusoff (Banc de) ............ 126 
L 
La Baleine (Roche)...... FAR 128 
La-Caldeira... 25:02 43, 14, - 26 
— (Bae):5...#:0 02 52 
. (Montagnes de) .:.:. 72 
— (Pointe) ::....4 + MOPPR *: < 
La-Caldeira Centrale........... 36 
La-Caldeira-das-Sete-Cidades(Lac 
RE PER DE 82 
La - Caldeira- das - Sete -Cidades 
(Montagnes de).............. 83 
La- Caldeira-de-Santa-Barbara où 
Serréta..s...1137 LR RUE 36 
La-Caldeira-Inferno............ 75 
La-Calheta (Village, Baie et Pointe 
de) ANUE? RTE ET Pur 
Ba-Conceiçao ........ PAPAS ETC 75 
Lagens (Pointe, Village et Mouil- 
lage de) ES AR NE AE 20,273 
Logens (Vie) esse + 11168 
Lagido (Pointe)......... VRAIS 
Lagoa (Fort de)..." 7 
Lagoinhas (Basse).......,... 9, 113 
— (Pointe et Ilot)....... 413 
Ea-Luz (Fort de)... 42 
La-Matriz. .. 4.441281 408 
Laranjeira (Basse)........... D. 12 
La-Rosalina (Roche)............ 54 
Las-Formigas. 6, 7, 8, 120, 121, 
192, 123, 124, 195 et 126 
Las - Vellas (Mouillage et Ville 
GLS ET ER 0 PR A Re 
-Lobeira (Pointe et Ilot)........ 93 
Lama (Pointe)s.. 2208.22 20 
Lombo-Gordo (Pointe).......... 93 
Lopez-Vaz (Pointe) ........,... 21 
Lourenzo (110f}..2:..2:73.85540x a 


DES NOMS DE LIEUX. 


M 
Madrugada (Pointe)............ 
Magdalena (Ilots)........... 9, 
Malabar (Roche du)............ 
Malbusca (Pointe).... 116, 117, 
Maldebarca (Ilot de)........... 
Malmerendo (Pointe) .42, 109,116, 
Manadas (Pointe).............. 
Marqueza (Pointe).......... 81, 
Marvaô (Pointe)...... 416, 117, 
Matos (Pointe)... 109, 112, 113, 
Maya LEA A EEE TE 
— (Pointe et Roches)... 97, 
DA ÉRONNO IS tuer ste 
Moinhos(Rivière)........,..... 
Mira PORN RSS ARE 
Moncmaque:(tlot}. ir. 9, 
Monter PIC Re n , 
ne nl RARE PT POREE 
Moreno (Vigie de)............. 
MOFFOMPOINLE) Mer eme es 
Morro-das-Capellas (Pointe)..... 
Morro-do-Lemo (Pointe)........ 
Morro-do-Rabo-do-Peixe (Pointe 
AN ET EC SNA ON 98, 
Morro-Grande (Mont du) 17, 54, 
— (Pointe)..... 81, 
Mosso (Mont)..... AR Pa 
Mosteiros (Ilots de)............ 
— (Pointe)... 101, 
— (Village de)......... 
Mysterio (Pointe)....,..... 45, 

N 

Negra (Pointe)......... 29, 62, 
Negrita (Pointe).....….......... 


Norte- Grande (Pointe)...,,,,... 
Norte-Pequêno (Pointe)..,.,.., 


° T5 
101 
102 
101 

67 


P 


Pain-de-Sucre (Mouillage du)... 
(Rocher du)...... 
Papagayo (Pointe)......... 
Parede (Pointe).....,.,....... 
Pe-do-Monte (Pointe)......... . 
Pedranceira (Pointe)........... 
Pedregal (Pointe)............. 
Pedreira (Pointe).............. 
Pedro-Bothelo (Mont).......... 
Pendurados (Pointe)........... 
Penedos-das-Armas (Pointe)..... 
Pesqueiro (Pointe)............ 
Picacho-de-Maffa ...... FR ÉRE NA à 
Pico (Île)... PRE 7 
(Marées a) ne. st 
Pico-Alto -....:. 109, 113, 118, 
Pico-Castello...... HÉRER TELE 
Pico-da-Cruz (Mont)........... 
Pico-da-Esperanza (Mont)...... 
ICQ PEUT A RS 488 durer au 
Pico-da-Varra (Chaîne de)...... 
Pico-de-Serreta (Mont). ....... 
Pico-do-Caldeiro (Mont)........ 
Pico-do-Fogo 
Pico-do-Gaspar.. .:............ 
Pico-do-Norte (Mont).......... 
Pico-Negro (Mont)..:.:........ 
Pico-Salado (Mont)........... : 
DICO VAPEUR LU Tu AO Pre 
Pico-Vianna (Mont)..........,. 
Pinto (Pointe et Pic de)........ 
PORMASE (PIC RP RER ENTRE 
Ponta-da-Cruz ...... À OC OCE 
Ponta-Delgada (Bouées)........ 

— (Signaux deconvention) 
(Ville et Baie)... 
Pontinha (Pointe)..... ar) rude 
INT) MORE HROHONLLAPE 
POLAR (PORTE MM ET ere 
Porto-Novo (Anse de)......,... 


+ 


— 


46 
111 
13 
64 
96 


121 
120 


82 
AT 
52 


136 
Pages. 
POz40 (POIDLO) 2m rre 11577410 
Praias (PONBN NES Re tee 98 
Praya-do-Norte (Pointe et Baie). 78 
| — (Village de).... 78 
Provoaçao (Village de)......... NT 
Puerto-de-Las-Pipas ......,.... 39 
Pyramida (Pointe et Basse)... 91 
Q 
QUÉIMAGA TEOIS LES Tertre 74 
 CMONE EE Pr ee 75 
— (Montagne) 75, 75, 19, 80 
— (Pointe).. 55, 56, 67, 
74, 19, 16 
R 
Rameiros (Pointe)............. 111 
Redonda (Pointe).............. 52 
Rélva (Pointe) 7.0 0 es 
Retorta (POLE) Se ee 95 
Ribeira (Pointe)...... 95, 113, 114 
Ribeira-do-Cabo (Village de).... 79 
Ribeira-Grande (Baie de)... 98, 99 
ar (Ville de)... 83, 98 
Ribeira-Quente.......... HA 94 
Ribeiras (Pointe et Baie)...... . 6 
Ribeirinha (Pointe). 68, 77, 78, 98 
Risco (Fort de), .t.nass.anans. 114 
ROBE (VIRE) SRE 128 
Roca-Alta (Pointe)......... 21, 23 
— #7 (Rogha).:i. 21 OUR ct 60 
Rosales (Pointe et Ilots)....….. #3 54 
EMA ROCHER) ESS een TUE 9 
Rosto-do-Cao (Pointe).......... 89 
Rua-Longa (Pointe)......... APT 
Ruiva (Pointe)......... 18,°49, 2455 
ÉRiNUlage)27 2 TR NES 55 
S 
Sabrina !{(Bass),.:., 40e 102 
Sala (PERDRE ET nus eee 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


(Ville de)... 


Pages. 
Samusca (Pointe).............. 415 
San-Amaro (Pointe)............ 67 
San-Antonio (Fort)............ 37 
— (Pointe) .…..... 67, 100 
re (Village de).,.... 67 
San-Braz (Citadelle de)......... 86 
San-Francisco (Couvent de)..... 75 
San-Joao (Pointe et Village de).. 64 
San-Joao-Martinho (Pic)........ 22 
San-Jorge (Ile)......... 1,50à 59 
—— (Marées 977 ee 56 

— (Plateau des sondes 
1 ER AE 58, 59 
— (POMIE} Te ee terne de A1 
San-Lourenzo (Baie de) 111,112, 117 
oo — (Hot)... 110, 411, 112 
3 {Pointe} PCs 111 
—— (Village). ...,.... ail 
San-Matheo (Pointe)........... 47 
: | San-Matheus (Pointe)........,... 64 
San-Miguel (Climat de)......... , 84 
(TS PT CSP 
— (Marbes),<2 42:68 85 
— (Plateau des sondes). 105 
— (Population de).. 83, 84 
— (Vents de)...,.. 84, 85 
San-Pedro (Anse de)........... 24 
M DA8S6)S er rrne 87 
—  (Bourg).....,....... 46 
257280 DOrR te) 40, 87, % 
San-Sebastian (Fort)........... 31 
— (Villages ere Al 
Santa-Barbara (Pointe)......... 100 
Santa-Beatrice (Bourg de) ...... 46 
Santa-Catarina (Pointe)......... 63 
Santa-Catharina (Pointe)........ 31 
Santa-Catherina (Pointe)........ 42 
Santa-Cruz (Mouillage de) 19, 20, 32 
— (Pic de}: 00e 47 
— (Pointé de)......... 19 
19, 31 


DES NOMS 
Pages. 
Santa-Luzia (Fort de) ..... 116, 117 
Santa-Magdalena (Ilots de).. 65, 66 
— (Port de)..... 65 
Santa-Maria (Baie de) ..... 116, 117 
— (Ile) 7, 81, 109, 116, 120 
— (Marées à)......... 116 
— (Mouillage de)...... 116 
— (Plateau des sondes 
de) ... 118, 119, 120 
— ( Population, Res- 
sQUrceS) a - 2.7 109 
LE a DAS et ARRET ENRRS 82 
MSC CDR RO TO T 17 
Serra-da-Agoa-de-Pao (Monta- 
RE ER PRE x à 
Serra-Gorda (Mont)............ 61 
Dérrela(Pointe). 0.40. 46, 47 
— (Roches)......... 9, 46, 47 
Serro-de-Facho (Monts) ........ 97 
Souza (Pointe et Roches) ....... 112 
Stone (Hauteur de)............ 75 
Sul-Roque (Rocher)............ 9 
E 
Tamuscal (Pointe) ............. 114 
4 LC NET ER 7, 355à 50 
SL OLCOURO NE 44 
— (Plateau dessondesde)48, 49 


DE LIEUX. 


CR] 


Terra-Alta (Pointe) 
A ii ÉRMAEUTE SR 9, 
(Mont) 


nn 


Trees (Hauteur de) 
TRIRO (POIRIER AR. der 
Tulloch (Roches)... 8, 124, 195, 


1... 


MAP TENTE RS res oos due 
MATAUOPE POIHIO) ee ete. 
VareatPoIn te). ses unes. 
Vermelha (Pointe) 
(ROGRES ES een se de 
VITAE PR TR OS nues 
(Iot) 


0. 


Villa-Franca 


— 


CDR ee eee 
(Rade de)...... 
(VAHET AE. res 
Villa-Nova (Pointe et Roches)... 
Vincente-Diaz (Pointe de)....... 
Vinhas (Pointe) 


— 


ets. 


126 


91 
45 
56 


LA 


Û 

: 
+ 
# 


+: 


[ee à" 
e & 
* 
LA ! 
homer 
| 4 Le s 
Vasco 


À 


#5 
L 


À. « + 4.7} 


£ ’ . Mm'LN nd é 
VER DU SUEANTE Fur Le 
à : A ra 4 A 


” RL 4 
PENREET ECA 


mA Re, 


cr 
NE 24 


CRT 1 


TABLE DES MATIÈRES. 


LULU TU ee OP ET PDP PEN RE CRE PRE 
Table des plans du Portulan et des vues de côtes....:..,.,.:::..:,:.: 


LE EU ET RE SR COS ES TT ET TR TT Fes ete mel cles 
UE M D US A RENTE EU ee 32 ete 2e 20 5 at aienns 
OS TA I Dot s Las Nues ses ages di me des one 
RE RP ER M Ce mn Cu Une al sie rolus L'orete/ete o d'a 4 en ee eue à 
RE RE Ve mea outs os sde se coe de ee esse 
CR TE nu es Vs de nn ee De Me RSR MU em ou de ne dla 3 € 
SET TER NT UIDE SES Eee RCE NS ARRET 
RICO FATAL NE... PE en le DIS 2 s D'oate ee ais dre 
A A RE ed ir le Pal dan ele dun cts 2 MU e do de RTE 
ann ontre Lercorasel San-Mifuels. 25, MAR Ne 
D TR ADI ee se te SA ue de eue Un MU à de, ele 2 de 
RO RAT LR PO mes ee an silice et à ste UMA e eve ee et 
CLR ANS MN PERS CROSS ER Fer 
CT TR TS SR ns Ge eee ee d'a VOS à de ae Pa 
SO OR I Re LT DV 5 de dre Don Vo eee 


- 


MONO ALI PETER" 
A 


à 
OA mt? 


+ 


’ 


cor 


L 
La 
Lé 


A 
> 


TC 


' 
2: 
4 

1 x.) 

; 

: A 
‘6 
‘A 


ss 


+, 
73 
: 
+ A * 
"R Un 
1 R 
+ OA Ty 
A ve 
Nue 


Phillips Library 
Description de l'archipel des Acores 


